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Double carton rouge
pour le gouvernement !

Le premier est adressé par la Coordination 
Rurale. En effet, sans raison valable, le 
gouvernement bloque la proposition de 

loi sur la revalorisation des retraites agricoles et 
provoque la colère légitime de milliers d’agricul-
teurs à la retraite. Comme on peut le lire dans 
notre supplément spécial (page 13 à 17), La 
Coordination Rurale du Var et de PACA est cho-
quée par cette attitude, car cette loi a été votée, 
à l’unanimité en 2017  ! Il faut espérer que les 
parlementaires puissent convaincre le gouverne-
ment de son erreur et le contraindre à changer 
d’avis.

Le second carton rouge est envoyé par Jackie 
Matheron au préfet du Var ! Avec son franc-parler 
habituel et sa gouaille toulonnaise, la présidente 
de l’AVAL dit tout haut ce que tout le monde 
pense tout bas ! Elle n’a pas peur des mots pour 
parler des maux de ses ouailles, les locataires 
des HLM de Toulon. Elle ne s’est pas embarras-
sée de formules pour dénoncer le choix du gou-
vernement de ne pas retenir la ville de Toulon en 
termes de renforts policiers.
Pourtant, tous les acteurs locaux réclament ces 
nouveaux postes de policiers pour l’agglomération.
Sur le plan économique, il y a, aussi, de bonnes 
nouvelles. En effet, gérant de La Marbrerie de 
La Crau, Clément Matout peut être fier de son 
dernier investissement. Il vient d’acquérir la 
«  Combi-Cut  », une machine ultra-moderne et 

révolutionnaire, d’une valeur de 300 000 € HT ! 
On compte 5 machines de ce type en France et 
une seule existe dans notre région, en l’occur-
rence, celle que possède l’entreprise varoise. Un 
investissement qui doit permettre à l’entreprise 
de gagner de nouveaux marchés, en France 
comme à l’étranger puisque le PME, installée sur 
la zone de Gavarry à La Crau, travaille dans le 
monde entier !
Autre bonne nouvelle  : L’ouverture d’une ligne 
aérienne entre Toulon et Copenhague. Ce qui 
permettra au Var d’être, enfin, relié à l’Europe 
du Nord. Dernièrement à Stockholm et à Copen-
hague, cette nouvelle ligne a été présentée à des 
journalistes et blogueurs par des représentants 
de Var Tourisme, de l’aéroport de Toulon-Hyères 
et du Pôle Tourisme d’Hyères TPM. Les acteurs 
du tourisme espèrent séduire de nombreux can-
didats Scandinaves pour leurs vacances dans le 
Var.

Enfin, pour conclure sur une note plus person-
nelle, toute l’équipe de La Gazette du Var est 
fière d’annoncer à ses fidèles lecteurs que ces 
derniers ont entre leurs mains, la cinquantième 
édition de leur journal préféré ! Durant ces deux 
dernières années, nous avons édité 50 Gazettes 
du Var, 4 numéros spéciaux et 6 éditions dé-
diées au Golfe de Saint-Tropez, soit au total 60 
journaux ! Et, ce n’est pas fini ! •

Gilles CARVOYEUR
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Vie parlementaire

Jean-Louis Masson, député LR :
« Le texte Asile et Immigration ne ralentira pas le flux migratoire » !

Depuis 2015, la France fait face à un afflux migratoire important par rapport 
à ses capacités d’absorption.

L e conflit syrien, les instabilités au Sahel, 
les persécutions dont sont victimes 
plusieurs populations de par le monde, 

poussent un nombre croissant de personnes à 
quitter leur pays. Ces flux sont amplifiés par des 
migrations économiques de plus en plus fortes. 
Et si, dans les autres pays européens, le nombre 
de demandes d’asile reflue ces derniers mois, 
elles restent, en France, orientées à la hausse, 
face à l’inaction du Président Hollande.

EN 2017,
200 000 IMMIGRES ARRIVES EN FRANCE
Ainsi, en 2017, ce sont plus de 100 000 per-
sonnes qui ont déposé une demande de pro-
tection dans notre pays, soit +17% par rapport 
à 2016. Et, il faudrait ajouter à cette donnée le 
chiffre des non-admissions aux frontières (85 

000 en 2017), ainsi que celui, difficile à évaluer, 
des personnes entrées illégalement dans notre 
pays sans faire l’objet d’un examen administratif 
(autour de 300 000).
C’est pour faire face à cette situation qui menace 
l’équilibre-même de notre système d’asile que 
le gouvernement veut poser les bases d’une re-
fonte de sa politique migratoire.
Selon un principe simple : tout mettre en œuvre 
pour mieux accueillir toutes celles et ceux qui 
fuient la guerre et les persécutions. Mais aussi, 
pour atteindre cet objectif, se donner les moyens 
d’éloigner celles et ceux qui n’ont pas vocation à 
rester durablement sur notre territoire.

5 CONTRE-PROPOSITIONS DES DEPUTES LR
Jean-Louis Masson, député LR du Var, s’insurge 
contre ce projet de loi qui a, ses yeux, ne fera 
que renforcer plus encore l’immigration dans 
notre pays.

Il s’explique  : « Je juge le projet de loi Asile et 
immigration comme un texte d’ajustements 
technocratiques qui ne ralentira pas le flux mi-
gratoire, ne donnera aucune garantie sur l’effec-
tivité des expulsions et n’aura aucun impact sur 
le parcours d’intégration. Nous devons, dans les 
débats à venir, être ferme sur la base de trois 
principes : Pas de nouvel appel d’air en direction 
des migrants, expulsions effectives des déboutés 
du droit d’asile et des clandestins, pouvoir choisir 
qui on accueille sur notre territoire. 
À cet égard, Les Républicains ont présenté 5 
contre-propositions :
• 1. Refus de l’extension de la réunification fa-
miliale ouverte aux collatéraux et ascendants 
directs.
• 2. Placement des demandeurs d’asile prove-
nant de ressortissants de pays sûrs en centre de 
rétention administrative le temps de la procédure 
accélérée.
• 3. Création d’un nouveau critère conditionnant 
l’aide au développement de la France aux pays 
étrangers avec la délivrance des laisser-passer 
consulaires dans les délais utiles. 

• 4.  Placement 
en centre de ré-
tention adminis-
trative des étran-
gers en situation 
irrégulière, étant 
entendu que leur 
expulsion doit 
devenir la règle et 
ne pas être l’ex-
ception.
• 5. Refus auto-
matique d’accueil 
ou expulsion sys-
tématique des 
ressor t i ssan ts 
étrangers ayant 
commis un crime 
ou un délit ».

Le texte du gouvernement est censé s’inscrire 
dans la continuité des engagements pris par le 
Président de la République durant la campagne 
électorale ainsi que dans celle du plan « Garantir 
le droit d’asile, mieux maîtriser les flux migra-
toires » présenté par le Premier ministre le 12 
juillet. Mais, pour l’instant, il n’a pas réussi à 
convaincre les élus LR et avec eux, une grande 
partie de la population française, confrontée au 
quotidien, à une cohabitation forcée avec des 
nouveaux venus, qui ne sont pas les bienvenus.•

Gilles CARVOYEUR

Réforme de la formation professionnelle et de l’apprentissage
Renaud Muselier : « Un rendez-vous manqué »

Après l’annonce des grandes lignes du projet de loi sur la formation profes-
sionnelle, Renaud Muselier dénonce « un rendez-vous manqué ».

I l estime que le gouvernement ne prend pas 
les bonnes mesures pour une réelle simplifi-
cation du financement et de l’accompagne-

ment des différents publics, qu’ils soient salariés 
ou demandeurs d’emploi.

UN COUP D’EPEE DANS L’EAU
Le président de la Région Provence-Alpes-Côte 

d’Azur explique : « Je pense fondamentalement 
que cette réforme est un coup d’épée dans l’eau. 
Après des annonces très critiques à la suite de la 
première copie des partenaires sociaux, le gou-
vernement bidouille une réforme qui n’apporte 
pas de perspectives nouvelles pour combattre 
le chômage avec vigueur et gagner le pari de la 
qualification et de l’emploi ».

Cette réforme fait suite à celle de l’apprentissage 
qui a emprunté une voie sans issue, celle de la 
gouvernance et du financement aux dépens des 
Régions qui agissent depuis 30 ans pour pro-
mouvoir cette filière.

LA REGION DOIT RESTER AU COEUR
DU PILOTAGE
Il ajoute : « Je maintiens que les Régions doivent 
rester au cœur du pilotage de l’apprentissage 
car cela révèle une vraie cohérence d’ensemble, 
avec l’économie, les lycées et la formation pro-

fessionnelle. Je crains que cette frénésie réfor-
matrice ne se fasse en dépit du bon sens ».

Le 29 mars prochain, Renaud Muselier tiendra 
une conférence pour analyser les difficultés aux-
quelles la Région va être confrontée, suite aux 
décisions du gouvernement. •

TROIS OBJECTIFS MAJEURS
Le projet de loi poursuit 3 objectifs majeurs :
• Renforcer la protection des personnes en état 
de vulnérabilité. À travers ce texte le ministre 
souhaite ainsi sécuriser le droit au séjour pour les 
bénéficiaires de la protection internationale ainsi 
qu’à leurs proches, pour les victimes de violences 
conjugales mais aussi pouvoir mieux lutter contre 
les reconnaissances frauduleuses de paternité
• Faire converger nos procédures avec le droit 
et les pratiques européennes. Pour mener, au 
niveau du continent, une politique cohérente de 
régulation des flux migratoires, il est aujourd’hui 
nécessaire de rapprocher nos procédures avec 
le droit et les pratiques mises en oeuvre par les 
autres États membres. C’est pourquoi le projet de 
loi prévoit de réduire le délai de recours contre 
les décisions de refus de l’asile de 1 mois à 15 
jours (durée en vigueur en Allemagne), ou encore 
d’augmenter la durée de rétention de 45 à 90 
jours là où elle s’établit à 180 jours en Outre-Rhin. 
Un effort particulier devra être porté sur l’attrac-
tivité et l’accueil des talents et des compétences 
dans la droite ligne de la directive européenne 
« étudiants et chercheurs ».
• Adapter notre droit aux réalités opération-
nelles. Il s’agit d’agir avec pragmatisme face à 
certaines imperfections de notre droit, en faci-
litant par exemple le régime de la retenue, qui 
permet d’identifier les personnes, en rendant 
plus efficaces les assignations à résidence. Le 
texte prévoit aussi de tirer parti de la révolution 
technologique, par l’extension du recours à la vi-
déo-audience.
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Quartier de la créativité

Eloges préfectoraux d’une reconversion réussie
La  ville  de  Toulon,  la  Métropole  TPM, le  Conseil  Départemental  du  Var,  la 
Chambre de Commerce et d’Industrie et l’EPF PACA ont initié un projet de 
reconversion du site de l’ancien hôpital Chalucet.

P our Pierre Dartout, préfet de région, qui 
visitait le site de Chalucet à la mi-février, 
les travaux engagés par la ville de Toulon 

vont donner un nouvel attrait à la ville préfecture 
du Var :  « La reconversion d’un ancien site pour y 
créer notamment une École Supérieure d’Art, une 
médiathèque départementale, l’École supérieure 
internationale de commerce Kedge Business 
School, un incubateur/pépinière d’entreprises 
du numérique, des équipements, des bureaux et 
des logements, ainsi que des espaces publics est 
essentielle pour que les jeunes reviennent dans 
les cœurs de ville. Toulon change, en bien, dans 
ses quartiers ».

QUARTIER DE LA CREATIVITE
De son côté, Hubert Falco, maire de Toulon, se 
félicite : « Notre projet est ambitieux. Je remercie 
les collectivités et techniciens pour leurs contri-
butions. Mme Vezzoni pousse les entreprises 
pour livrer le chantier fin 2019. Des projets, il 
y en a tellement d’autres qui arrivent en ville ! 
En 2002, j’avais affirmé vouloir faire revenir la 
lumière et la vie dans cette ville ».

On peut dire que l’objectif du maire est atteint.
Comme en témoigne Véronique Havet, direc-
trice adjointe à la direction des nouveaux projets 
métropolitains (TPM), qui explique le déroule-
ment des travaux : « Les rez-de-chaussée sont 
coulés. Nous amorçons les premiers niveaux. 
Nous sommes à temps dans le planning. Nous 
sommes sur un chantier très contraint qui nous 
oblige à utiliser du béton GPE, un process breveté 
avec des agrégats collectés dans les carrières du 
Revest pour retrouver des teintes blanc-beige, à 
la couleur de notre territoire ».

ECRIN DE VERDURE AU COEUR DU QUARTIER
En effet, architecte du projet, Corinne Vezzoni 
rappelle :  «  Ce projet vise à étendre le Jardin 
Alexandre 1er, cet écrin somptueux, servi par 
la qualité des grands horizons du paysage tou-
lonnais afin qu’il colonise et réunifie les espaces 
du quartier, leur donnant en partage fraîcheur, 
ombrage et confort urbain.  L’organisation ur-
baine du site est révélatrice d’une composition 
classique : un grand axe articulé depuis le Palais 

de Justice qui traverse la place Gabriel Péri pour 
s’achever face au pronaos de la chapelle. La pro-
position est de basculer cette composition symé-
trique et de mettre en œuvre latéralement à l’est, 
une large bande de promenade, la promenade 
Chalucet qui accompagne la rue Chalucet. Cet 
espace vert dédié aux piétons sera connecté à 
tous les équipements du programme. Les jardins 
hauts prolongeront le grand jardin en une série 
de terrasses arborées. Ils se déclinent en parvis 
et cœurs d’îlots et allées ombragées ».

UN QUARTIER OUVERT
Elle complète sa description du futur quartier :  
«  Le projet urbain participera à fédérer deux 
quartiers : la ville Haussmannienne et son ortho-
gonalité impeccable et la ville du 20ème siècle, 
plus libre, qui s’appuie sur l’oblicité dictée par les 
anciens remparts ».
Concrètement, le futur quartier de la connais-
sance et de la créativité se trouvera à l’articula-

tion de ces deux trames urbaines. Le site, coupé 
en deux par un jardin ouvert en point bas et un 
hôpital fermé en point haut pendant plusieurs 
siècles, deviendra un quartier ouvert. Le projet 
propose cinq traversées : connexions avec les 
rues du quartier de la gare grâce à une conti-
nuité, placette, rue porte-pont, pavillon d’entrée, 
grilles du jardin. Autant de nouveaux repères qui 
renouvelleront le rapport au site. Par ailleurs, 
l’ancienne chapelle est conservée, devenant le 
centre du futur campus. L’École Supérieure d’Art 
et de Design TPM sera construite sur la partie 
nord-ouest du site, dans l’axe de la passerelle 
SNCF. Ses proportions annoncent l’entrée du 
nouveau quartier. L’école supérieure internatio-
nale de commerce Kedge Business School, sur 
la rue Chalucet, ponctue l’entrée est, alors que 
la médiathèque municipale et départementale 
conclut la composition du jardin.•

André GOFFIN

SFR
Isabelle Simon, nouvelle directrice régionale

Isabelle Simon, 48 ans, a été nommée Directrice des Relations Régionales 
Méditerranée (Provence-Alpes-Côte-d’Azur, Occitanie et Corse) au sein du 
groupe ALTICE SFR. Elle a succédé à Bernard Crozes qui a quitté l’entreprise.

«I sabelle Simon est rattachée au Se-
crétariat Général du groupe ALTICE 
SFR et a pour mission de représenter 

le Groupe sur les régions Provence-Alpes-Côte-
d’Azur, Occitanie et Corse. Elle est, à ce titre, l’in-
terlocutrice privilégiée des acteurs et décideurs 
publics dans le cadre de l’aménagement numé-
rique de leurs territoires, aussi bien pour aider au 
développement des infrastructures (4G, 4G+ et 
Fibre) qu’en matière d’innovation et de promo-
tion des nouveaux usages (contenus, services) », 
explique-t-on chez SFR.
Avant de rejoindre la région Méditerranée, 

Isabelle Simon occupait les mêmes fonctions, 
pour SFR, depuis 2004, en région Pays de la 
Loire, Bretagne, Centre et Normandie. Issue 
de l’École Supérieure de Commerce de Paris 
(ESCP), elle a occupé les fonctions de Directrice 
du développement numérique, Directrice marke-
ting et Directrice de la communication au sein 
des groupes Les Échos, La Caisse d’Épargne et 
VEOLIA.

25% DES FOYERS D’OLLIOULES CONNECTES
Dernièrement, elle était à Ollioules pour présen-
ter avec Robert Bénéventi, le maire de la com-

mune, les investissements de SFR en matière de 
fibre optique.
«  Début 2018, 700 foyers des quartiers de 
Saint-Honorat, de Saint-Joseph, de la Plantade, 
de la Baume, de Quiez, de Darbousson, de Fa-
veyrolles, de Saint-Roch, la Bonnefond et le 
Paradis seront éligibles. Avec 18 points de mu-

tualisation, sur ces mêmes quartiers et dans le 
centre-ville ou encore chemin de la Courtine, ce 
sont au minimum 25 % des foyers de la com-
mune qui devront être éligibles d’ici la fin de 
l’année », se félicite Robert Beneventi.
« SFR est engagée pour raccorder au Très Haut 
Débit 6 507 logements et locaux professionnels 
d’ici à fin 2020. SFR a été désignée pour déployer 
le réseau FTTH (FIBER TO THE HOME), pour une 
performance 30 fois supérieure à l’ADSL. Nous 
construisons un réseau numérique, complet et 
innovant, pour les 25 et 30 prochaines années. 
Les professionnels auront accès à des offres 
chez l’opérateur de leur choix avec un service 
de maintenance en 4h, par exemple », assurait 
Isabelle Simon.
À ce jour dans le Var, 143 812 foyers peuvent 
déjà bénéficier des services de la fibre SFR.•

André GOFFIN
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Mission Jeanne d’Arc 2018
Un déploiement opérationnel interarmées et interalliés

Depuis le 26 février et jusqu’au 20 juillet prochain, le bâtiment de projection et 
de commandent (BPC) DIXMUDE et la frégate SURCOUF sont déployés en mer 
Méditerranée, en océan Indien et en Asie du Sud-Est dans le cadre de la mission 
Jeanne d’Arc 2018.

La mission Jeanne d’Arc 2018 est un dé-
ploiement opérationnel de haut niveau à 
travers lequel la France assure sa pré-

sence sur une zone d’intérêt stratégique majeur 
tout en offrant un cadre de formation concret, 
réaliste et de qualité aux officiers-élèves em-
barqués. Elle permet à la France d’améliorer 
sa connaissance de la zone Asie-Pacifique, d’y 
assurer la sécurité maritime en affirmant son 
attachement à la liberté de navigation et d’y 
renforcer ses partenariats stratégiques.
Cette année, ce groupe est articulé autour du 
Bâtiment de Projection et de Commandement 
(BPC) DIXMUDE et de la Frégate de type La 
Fayette (FLF) SURCOUF, armés par les équi-
pages de ces bâtiments auxquels sont pleine-
ment intégrés les officiers en formation embar-
qués. Le groupe amphibie est ponctuellement 
renforcé par un état-major embarqué et un 
groupe tactique embarqué de l’armée de terre, 
ainsi que des détachements héliportés.

DETACHEMENT DE L’ARMEE DE TERRE
L’Armée de Terre participe avec un groupe tac-
tique de 150 soldats et officiers issus du 3ème 
RIMA et du 5ème RIAMO. Ce détachement est 
appuyé par un détachement d’hélicoptères de 
deux Gazelle. Le capitaine de vaisseau Jean 

Porcher, commandant le BPC DIXMUDE rappelle 
quels sont les autres effectifs engagés : « 133 
midships ont embarqué, 70 officiers de l’école 
navale, 10 officiers étrangers intégrés depuis 3 
ans, 34 officiers sous contrat long, 9 commis-
saires-élèves et 10 jeunes officiers invités en 
cursus extérieur. Il s’agit d’amalgamer ces dif-
férents cursus. Cette mission de formation est 
adossée à une mission opérationnelle dans des 
zones d’intérêt stratégique de la France ».
Il poursuit : « Un des points forts de la mission, 
c’est de déployer le pavillon national à l’étran-
ger, c’est sa partie diplomatique jusque dans 
des zones éloignées, tout en impulsant la pré-
sence d’industriels français dans certains pays 
visités (salons d’armement à Djakarta, Singa-
pour) ».

Enfin, un détachement de Marines américains 
et des détachements héliportés britannique et 
espagnol intègrent la mission «  Jeanne d’Arc 
2018 ». Ainsi, un détachement de 30 marins de 
la Royal Navy est engagé avec deux hélicop-
tères de type WILDCAT. De son côté, l’US Marine 
Corps compte un détachement de 45 soldats, 
qui participeront à l’exercice amphibie WAKRI à 
Djibouti.•

André GOFFIN, envoyé spécial à bord du BPC DIXMUDE
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Nouvelle ligne Toulon - Copenhague
Le Var relié à l’Europe du Nord

Dernièrement à Stockholm et à Copenhague, la nouvelle ligne a été présen-
tée à des journalistes et blogueurs par des représentants de Var Tourisme, de 
l’aéroport de Toulon-Hyères et du Pôle Tourisme d’Hyères TPM.

À cette occasion, les médias ont décou-
vert tous les atouts du Var et de Toulon/
Hyères, une destination en partie encore 

méconnue en Scandinavie.

LE CHARME DES GRANDES CITES MARITIMES
Sillonnée de canaux, Copenhague possède le 
charme des grandes cités maritimes rappe-
lant sans cesse la présence de la mer baltique. 
Riche de musées, de bâtiments pittoresques et 
imposants, elle séduit aussi par ses quais aux 
maisons colorées et ses innombrables cafés 
chaleureux.
Cette nouvelle liaison aérienne, au départ du Var, 
enthousiasme Françoise Dumont, la présidente 
de Var Tourisme. Pour elle : « Copenhague, c’est 
la plus vivante des métropoles scandinaves. À 
la fois centre économique et culturel du pays, 
Copenhague est résolument moderne et tourné 
vers l’avenir. Elle s’est révélée pionnière en bien 
des domaines puisque la ville est un centre du 
design nordique. Elle a aussi inventé les rues pié-
tonnes, le prêt des vélos, l’écologie ».
Bref, une destination idéale pour un city-break au 

nom de la culture, de la nature et de la gastro-
nomie ! Et, petit plus, non négligeable, l’aéroport 
de Copenhague est à moins de 15 minutes du 
centre-ville en transport en commun !

Pour Françoise Dumont, vice-présidente du 
Conseil Départemental, « la clientèle scandinave 
est au cœur de la stratégie de développement du 
territoire ». L’élue ajoute : « SAS SCANDINAVIAN 
AIRLINES devient la 8ème compagnie partenaire 
de l’aéroport. Cette nouvelle compagnie et cette 
nouvelle desserte s’inscrivent dans la droite ligne 
de la stratégie de développement de l’aéroport 
Toulon Hyères, en partenariat avec Var Tourisme. 
En effet, l’enjeu de la réussite de cette nouvelle 
ligne est considérable. SAS est une compagnie 
aérienne majeure. Ses performances et sa pré-
sence sur la plateforme Hyéroise seront suivies 
de très près par d’autres compagnies de la 
même importance. Le Danemark est classé par-
mi les 10 premiers pays émetteurs de touristes 
vers le Var. Grâce à cette ligne, les acteurs touris-
tiques du département, vont pouvoir pleinement 
accueillir la clientèle scandinave, qui a une affini-

té toute particulière pour notre territoire ».
Le vol inaugural du 21 avril prochain transpor-
tera une dizaine de représentant des médias 
classiques et online, accueillis dans le Var par les 
équipes de Var Tourisme, de l’aéroport et du Pôle 
Tourisme d’Hyères.

HUB LE PLUS IMPORTANT
DES PAYS NORDIQUES
En effet, avec ses 29 millions de passagers, l’aé-
roport de Copenhague est la plus grande porte 
d’accès aux pays nordiques. Il est également le 
hub (aéroport de connexion) le plus important de 

SAS SCANDINAVIAN. Grâce à ses connexions, 
et son positionnement stratégique non loin de 
la Suède, il voit transiter toutes les nationalités 
scandinaves pour les faire voyager vers l’Europe 
en majorité, et inversement toutes les nationa-
lités européennes pour des séjours en Scandi-
navie. •

Programmation des vols 
Jusqu’à 3 vols par semaine, du 21 avril au 20 
octobre 2018, les lundis, mercredis, et samedis.
Prix d’appel : 70€
Durée du vol : 02h30

Dominique Trigon, élu à la présidence de la CRESS 83
Le Var est la première délégation départementale de la CRESS PACA.

D epuis le 8 mars, le Var accueille la 
première des cinq délégations de la 
Chambre régionale des entreprises de 

l’ESS de Provence-Alpes-Côte d’Azur (CRESS 
PACA). Suivront celles des Alpes-Maritimes et du 
Vaucluse, avant l’été, des Alpes-de-Haute-Pro-
vence et des Hautes-Alpes, d’ici la fin de l’année 
2018.

« L’ouverture de ces délégations permet à la 
CRESS PACA d’animer son écosystème au plus 
près de ses adhérents, avec des dispositifs de 
proximité pour une meilleure visibilité et lisibilité 
auprès des entreprises de l’ESS et de ses par-
tenaires départementaux », explique Denis Phi-
lippe, le président de la CRESS PACA.

DOMINIQUE TRIGON ENGAGE
DANS L’ECONOMIE SOLIDAIRE

C’est Dominique Trigon qui a été élu à la prési-
dence de l’entité varoise. Membre actif d’asso-
ciations touristiques et culturelles, il a toujours 
été engagé dans l’économie sociale et solidaire. 

Il a développé des activités autour du tourisme 
social pour les enfants et les adultes, s’impli-
quant dans l’Office central de la coopération à 
l’école (OCCE) et devenant administrateur natio-
nal. Il est administrateur du Crédit Coopératif et 
du Crédit Mutuel.
« L’économie sociale et solidaire fait partie inté-

grante de mon parcours, tant social que profes-
sionnel. J’ai piloté une agence de communica-
tion en région parisienne dont les actionnaires 
étaient issus de l’ESS. Ces quatorze dernières 
années, j’étais directeur de la MGEN dans le 
Var. Aujourd’hui, je suis délégué régional de la 
MGEN  », explique Dominique Trigon, adminis-
trateur de la CRESS PACA depuis une quinzaine 
d’années.

Impliqué en mutualité, il préside, également, 
la délégation varoise de la Mutualité Française 
PACA depuis 10 ans. Enfin, en 2010, il a été élu 
président de l’Union territoriale Provence-Alpes-
Côte d’Azur des services de soins et d’accompa-
gnement mutualistes (UT PACA SSAM). •

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE LA CRESS 83
• Eric dos SANTOS, directeur du Crédit Coopératif 
de Toulon,
• Dominique TRIGON, président de la Mutualité 
Française 83, président de la CRESS 83,
• Pascal VION, administratrice MATMUT,
• Véronique BELLEC, administratrice de l’UDAF 
83, secrétaire de la CRESS 83,
• Lucienne ROQUES, présidente du CDOS, 
vice-présidente de la CRESS 83,
• Jacques RIBEYRE, président de Sigma formation, 
• Jean-Jacques CERIS, président de la Ligue de 
l’enseignement,
• Sylvie PLATANIA, présidente d’Acces (Associa-
tion Coudon chantiers entreprise sociale-solidaire), 
• Olivier BLONDEAU, directeur Espérance Var.
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 Journées Européennes des Métiers d’Art
Toute la région fête les métiers d’art !

L’Institut National des Métiers d’Art (INMA) et ses partenaires donnent ren-
dez-vous au public pour la 12e édition des Journées Européennes des Mé-
tiers d’Art, du 3 au 8 avril, sur le thème « Futurs en transmission ».

P ortées par et pour les nouvelles généra-
tions, les JEMA présentent, cette année, 
une programmation élargie se déroulant 

sur 6 jours, proposant de nouveaux événements, 
en complément des 8 500 ouvertures d’ateliers 
et manifestations organisées le week-end du 6 
au 8 avril.
Portes ouvertes d’ateliers, rendez-vous d’excep-
tion, manufactures, musées, centres de forma-
tion, expositions, lieux inédits, rencontres et par-
cours mettent à l’honneur les nombreux métiers 
d’art de la région.
Lancées en 2002, les Journées Européennes des 
Métiers d’Art (JEMA) sont la plus grande mani-
festation internationale dédiée à ce secteur re-
marquable par sa diversité et sa vitalité.

281 métiers répartis en 16 domaines de compé-
tences composent cet univers situé à la croisée 
de la culture, de l’économie, du patrimoine et 
de la création. Cette année à nouveau, ce grand 
rendez-vous culturel, économique et touristique 
sera proposé en France mais aussi dans dix-huit 
autres pays européens.

FUTURS EN TRANSMISSION
La transmission est inscrite dans l’ADN de l’INMA 
qui joue un rôle déterminant dans la sensibilisa-
tion des plus jeunes. L’INMA poursuit sa mission 
de mise en valeur de ce secteur dynamique, 
moteur de l’économie française et témoin de la 
richesse culturelle de notre territoire.
Résolument tournées vers l’éducation artistique, 
culturelle et citoyenne, les Journées se donnent 
pour objectif de changer l’image de ces profes-
sions encore trop souvent dépréciées bien qu’ils 
s’agissent de métiers d’avenir en constante réin-
vention, offrant de grandes possibilités d’emploi 
et d’émancipation sociale mais aussi une qualité 
de vie pour les citoyens.

LES RENDEZ-VOUS D’EXCEPTION
Proposés pour la première fois, sur inscription, 
du 3 au 8 avril, ils sont l’occasion de faire décou-
vrir aux visiteurs des savoir-faire d’excellence 
dans des manufactures, des ateliers de Maîtres 
d’art, des Entreprises du Patrimoine Vivant, des 
lieux de création, patrimoniaux ou culturels, ex-
ceptionnellement accessibles au grand public et 
notamment aux scolaires.

LES MÉTIERS D’ART
À BORMES-LES-MIMOSAS
De nombreux artistes et artisans labellisés pré-
sentent leur savoir-faire et la diversité de leur 
art, tout au long du week-end, dans l’ancienne 
cité. Sont présents au rendez-vous : céramiste, 
joaillier, bijoutier, chapelier, verrier décorateur, ta-
pissier d’ameublement… autant de métiers qui 
reflètent la diversité et la richesse des métiers 
d’art. •
Samedi 7 et dimanche 8 avril, de 10h à 18h
1, place Saint-François à Bormes-les-Mimosas
www.ville-bormes.fr

NOTRE SELECTION...
MAISON DE LA CÉRAMIQUE ARCHITECTURA LE 
TERRA ROSSA À SA LERNES
La Maison de la Céramique Architecturale Terra 
Rossa est connue pour sa tradition artisanale des 
métiers de la terre, notamment la fabrication des 
célèbres tomettes. On y trouve plusieurs exposi-
tions permanentes, des plus anciennes céramiques 
d’Europe découvertes à Salernes aux productions 
actuelles des potiers locaux. Il sera possible de vi-
siter le musée, les expositions et d’assister à des 
démonstrations autour de la céramique et du mo-
delage. Un atelier-découverte pour les enfants est 
organisé spécialement pour l’occasion. 
Vendredi 6, samedi 7 et dimanche 8 avril, de 
10h à 13h et de 15h à 18h. Quartier Les Launes 
à Salernes.

ATELIER GARANCE – PEINTURE SUR MOBILIER
Premier atelier en France ayant obtenu l’homologa-
tion d’une de ses formations : « Peintre sur mobi-
lier » de Niveau III, Isabelle Barale se consacre à la 
formation des personnes qui souhaitent apprendre 
les bases fondamentales de la patine sur bois. Spé-
cialisée depuis près de 20 ans en peinture déco-
rative sur meubles, ensembles de boiseries, cadres 
sculptés, et sculptures pour des particuliers, des 
professionnels, des mairies et des églises, elle fera 
découvrir au public les règles de l’art de ce métier et 
la formation qu’elle dispense.
Vendredi 6 avril, de 13h à 18h, samedi 7 et di-
manche 8 avril de 10h à 18h. 828A, chemin de 
Valavès à Rians.

En partenariat avec la

Charte de proximité
Carnoules, engagée dans la défense de l’artisanat

La commune de Carnoules a adopté une politique affirmée en faveur des 
entreprises artisanales afin de valoriser le « Consommez local, consommez 
artisanal » auprès de ses habitants.

L a Chambre de métiers et de l’artisanat 
de région Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(CMAR PACA) a sollicité les maires de la 

région pour leur proposer de signer une Charte 
de soutien à l’économie de proximité. Ce que 
vient de faire la ville de Carnoules, le 8 mars der-
nier, en présence de Roland Rolfo, président de 
la Délégation Var de la CMAR PACA, et Christian 
David, maire de Carnoules.

« NOS COMMERCES
FONT VIVRE LA COMMUNE »
« À Carnoules, l’artisanat représente 45 % des 
activités économiques, pour plus de 120 entre-
prises dont près de 50 % dans le secteur du bâ-
timent. La commune souhaite mettre en œuvre 
des actions efficaces et concrètes pour apporter 
le soutien nécessaire à l’activité économique de 
proximité. Je rappelle que la richesse de nos 
rues et de nos quartiers dépend également des 
commerces qui les font vivre », explique Chris-
tian David, le premier magistrat.
Le maire ajoute  : « Afin de soutenir ce secteur 
économique sur l’ensemble de notre terri-

toire, nous souhaitons mettre en avant le label 
« Consommez local, consommez artisanal », qui 
est un appel lancé au consommateur pour faire 
travailler les artisans de la localité et ainsi main-
tenir solide l’économie de proximité ».
C’est pour officialiser cet engagement que Chris-
tian David, et Roland Rolfo ont signé la charte de 
soutien à l’économie de proximité. Des artisans 

étaient présents pour échanger avec les élus 
et les représentants à la Chambre de métiers 
et de l’artisanat. De instants de convivialité qui 
ont permis d’aborder les sujets essentiels liés 
au développement des entreprises du territoire 
et aux offres de services et d’accompagnement 
proposées par la CMAR PACA et notamment le 
dispositif gratuit DEAR (Diagnostic des Entre-
prises Artisanales Régionales) qui permet de 
faire un état des lieux complet des pratiques de 
l’entreprise et de l’artisan pour mettre en place 
un éventuel plan d’amélioration si nécessaire. •

LA CHARTE DE SOUTIEN
REPOSE SUR QUATRE PRIORITÉS :
• Faciliter la promotion des savoir-faire artisanaux 
locaux auprès des consommateurs et diffuser le 
label « Consommez local, consommez artisanal » 
pour la valorisation des produits locaux. 
• Maintenir et renforcer l’activité artisanale sur le 
territoire des communes.
• Permettre le renouvellement des entreprises ar-
tisanales en encourageant la reprise d’entreprise.
• Soutenir la politique volontariste de la Chambre 
de métiers et de l’artisanat au travers de son offre 
de services qui repose notamment sur l’accom-
pagnement et le suivi des porteurs de projet et 
des artisans installés qui souhaitent développer 
leur activité.
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8ème Concours Var Terre d’Innovation

Cinq projets mis à l’honneur
Tous les ans, le concours Var Terre d’Innovation récompense les projets 
innovants varois.

Partenaires,  membres  du  jury,  candi-
dats,  élus,  start-up,  étaient présents 
pour cette soirée exceptionnelle, animée 

par Mourad Zeggari, président du jury, et pour 
découvrir les lauréats de l’édition 2018. Cette 
année, un prix, offert par France Active, récom-
pensait le meilleur projet innovant de l’écono-
mie sociale et solidaire et se traduira par un 
accompagnement technique. •                  André 
GOFFIN

MEILLEUR PROJET INNOVANT
(Prix de 7 000 €) à BLACKLINE
Il s’agit du développement d’un système facili-
tant la rotation des fixations de snowboard via 
un verrouillage / déverrouillage à distance qui 
améliore le confort lors de la poussée sur phase 
plate et de son assise en télésiège. Il permet 
d’éviter une forte torsion au niveau du genou 
et de varier l’angle de sa fixation en fonction de 
sa pratique à tout moment et sans se baisser.

MEILLEUR PROJET ÉTUDIANT ENTREPRE-
NEUR
(Prix de 3 000 €) à RADS
Il s’agit d’un capteur pour les sports extrêmes, 
essentiellement les sports de planche (kite-
surf, wind-surf, surf ...). Ce capteur ferait moins 
de 7x7cm et se clippera sur la planche. Il enver-
ra les données de positionnement spatial de la 
planche à un serveur. Par le biais d’un scoring, il 

permet de s’évaluer en temps réel par rapport à 
ses amis et de publier ses performances sur les 
réseaux sociaux. Il pourra être utilisé lors des 
événements sportifs pour afficher aux specta-
teurs les figures et scores des compétiteurs. 
(Projet étudiants ISEN).

MEILLEUR PROJET INNOVANT
DE LA MÉTROPOLE TPM
(Prix de 1 250 €) à C2Care
C2Care développe des logiciels thérapeutiques 
pour soigner les phobies, les addictions, les 
troubles du comportement alimentaire, l’an-
xiété et les troubles fonctionnels en s’appuyant 
sur la réalité virtuelle. La PME cherche à op-
timiser son offre par la mise en place de mo-
dèles marketing de distribution en France et à 
l’international et en réalisant, techniquement, 
des environnements optimisés et plus réalistes. 
Cela répond à un besoin des centres hospita-
liers, cliniques psychiatriques, CHU et cabinets 
libéraux pour les aider à traiter leurs patients 
souffrant de troubles anxieux.

MEILLEUR PROJET INNOVANT
DE LA MÉTROPOLE TPM
(Prix de 1 250 €)
EMUAGE (B2BCosmetics) est la première ma-
chine capable de fabriquer tout type de produit 
cosmétique personnalisé à partir de 3 types 
de capsules (Texture, Principe actif, Parfum). 

Quand les solutions concurrentes se contentent 
de mélanger des bases existantes, la société 
fabrique tout type de produit cosmétique à par-
tir d’eau et de matières premières, exactement 
de la même manière que dans un laboratoire. Il 
en résulte une qualité de produit inégalée, avec 
plusieurs centaines de milliers de combinaisons 
possibles. Le produit fini est délivré à la maison 
dans un flacon et prêt à l’emploi en quelques 
minutes, la machine ne nécessite aucun net-
toyage. La PME représente tout simplement 
le futur de la cosmétique : écologique, naturel, 
personnalisé, qualitatif et économique.

MEILLEUR PROJET INNOVANT EDF
(Prix de 5 000 € à SEAWEED)
Le projet porte sur le recyclage écologique 
d’une matière première encombrante et abon-
dante sur les plages de Méditerranée. Il s’agit 
de créer un matériau isolant bio-sourcé per-

mettant de réaliser des économies d’énergie.   
Ce type de produit n’existe pas en France à 
l’heure actuelle.

MEILLEUR PROJET INNOVANT
DE L’ÉCONOMIE SOCIALE
ET SOLIDAIRE À SENESCO
SENESCO a créé un système d’intelligence 
conversationnelle qui en dressant un profil 
holistique de la personne proposera selon ses 
particularités et ses besoins des conseils de 
préventions personnalisés ainsi que la géolo-
calisation d’ateliers ou d’associations permet-
tant de préserver son capital santé et social 
portés par des initiatives locales et financés 
par les collectivités. Les concepteurs prévoient 
également d’adapter cet outil aux usages pour 
permettre aux personnes en précarité sociale et 
numérique d’y avoir également accès grâce aux 
structures médico-sociales et aux proches.

LES PERSONNALITÉS PRÉSENTES :
Bernard SANS, président de TVT Innovation,
Benoît PELLETIER, conseiller municipal, délégué au développement numérique, chargé de mission 
au cabinet du président de la Métropole TPM,
Mourad ZEGGARI, président du jury de Var Terre d’Innovation et directeur chez LABELIUM,
Jean-Charles CLERC, directeur d’ESIA,
Didier GOGENHEIM, directeur général de l’ISEN Yncréa Méditerranée,
Philippe BERTHELOT, chargé de mission EDF PACA,
Manon FORTIAS, conseillère municipale déléguée à l’éducation, conseillère départementale, pré-
sidente du CAUE.
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Salon de l’agriculture

Renaud Muselier défend la Politique agricole commune
Renaud Muselier, président de la Région Sud, s’est déplacé au 55ème Salon 
International de l’Agriculture à Paris.

À cette occasion, il s’est rendu sur le stand 
de la Maison régionale de l’élevage où il 
a rencontré son Président Eric Lions qui 

lui a présenté des races régionales. Le président 
de la Région s’est ensuite rendu sur le stand de 
l’Office National de la Chasse et de la Faune Sau-
vage (ONCFS) où il a assisté à une présentation 
des équipements pour la défense des éleveurs 
contre le loup financés par la Région.

PARTENARIAT AVEC L’ONF
Sur le stand de l’Office National des Forêts (ONF), 
Renaud Muselier a signé un nouveau partenariat 
Région - ONF destiné à valoriser les espaces 
forestiers en lien avec le Plan climat régional 
et notamment la lutte contre les incendies. Le 

président de la Région Sud a par ailleurs signé 
deux autres partenariats avec la Société Inter-
professionnelle Artisanale de Garantie d’Investis-
sement pour la création d’un Fonds de garantie 
qui facilitera le financement d’investissements 

de modernisation des exploitations agricoles, et 
avec la Caisse des Dépôts et Consignation pour 
la création d’une fonds de prêts d’honneur ayant 
pour objectif de faciliter l’installation d’agricul-
teurs en Provence-Alpes-Côte d’Azur.  Enfin, 
Renaud Muselier a inauguré l’espace régional où 
sur près de 640 m², la Région, les Départements 
des Bouches-du-Rhône, du Var, de Vaucluse 
et des Hautes-Alpes et la Chambre Régionale 

d’Agriculture ont fait découvrir au public les pro-
ductions et les savoir-faire de Provence-Alpes-
Côte d’Azur.

RENCONTRE MUSELIER - LAMBERT
En marge de sa visite au Salon de l’Agriculture 
à Paris, Renaud Muselier a rencontré Christiane 
Lambert, présidente de la FNSEA. Au cours de 
cet entretien, il a rappelé son engagement en 
tant que président de Région et président de la 
Commission Europe des Régions de France pour 
le maintien des crédits de la Politique agricole 
commune après 2020. •

Crédit Photos : Franck PENNANT

Inauguration stand Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur Signature avec SIAGI

Maison régionale d’élevage

Signature avec Caisse des Dépots

Renaud MUSELIER et Christiane LAMBERT,
Présidente de la FNSEA

Signature convention ONF
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Mobilisez-vous le 6 avril à Hyères !
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Revalorisation des retraites agricoles
Carton rouge pour le gouvernement !

Sans raison valable, le gouvernement bloque la proposition de loi sur la re-
valorisation des retraites agricoles et provoque la colère de milliers d’agri-
culteurs à la retraite.

L a Coordination Rurale est profondément 
choquée car cette loi a été votée, à l’una-
nimité, à l’Assemblée nationale en février 

2017 !
Est-il nécessaire de rappeler que la situation des 
retraités agricoles est critique avec une pension 
moyenne inférieure au seuil de pauvreté et au 
minimum vieillesse ?
Cette position est inadmissible. Il est scandaleux 
de repousser une nouvelle fois la question et de 
laisser les retraités agricoles dans cette situation 
déplorable et inacceptable.
À mes yeux, il est indispensable, dans un souci 
de lutte contre les disparités et de justice sociale, 
de porter le plus rapidement possible le mini-

mum de retraite des agriculteurs ayant une car-
rière complète à 85 % du SMIC net, comme c’est 
le cas pour leurs salariés agricoles ayant fait une 
carrière complète au SMIC, dont ils fi nancent
60 % des cotisations.

Le débat public sur la revalorisation des retraites 
agricoles, reporté au 16 mai, doit impérative-
ment permettre au gouvernement de prendre 
conscience que cette question d’équité entre les 
assurés sociaux ne peut plus attendre !
Aucun des gouvernements, depuis plus de 50 
ans, n’a voulu prendre en compte le déséquilibre 
actifs/retraités, et l’équation insoluble cotisants/
chômeurs.

La Coordination Rurale a rappelé que depuis 
1997, elle avait préconisé de fi nancer l’ensemble 
de la protection sociale, y compris les retraites, 
sur la consommation plutôt que sur le travail et le 
capital.  Seul un système s’inspirant de la « TVA 
sociale  », permettrait de répartir équitablement 
les cotisations entre tous les citoyens, au prora-
ta de leur consommation, tout en exonérant les 
produits français exportés du coût du social et en 
faisant supporter aux produits d’importation leur 
part de fi nancement.
Car, il existe une anomalie en France : Ce sont 
ceux qui nourrissent les autres, à savoir les pay-
sans actifs ou retraités, qui sont les premiers à 
souffrir de la misère !
Est-on prêt à demeurer complice en se laissant 
imposer par d’autres ce jeu macabre ? •

Max BAUER, président de la Coordination Rurale 
de PACA et du Var
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Salon de l’Agriculture 2018
Max Bauer : « La CR a pu faire entendre ses revendications »

Après 9 jours très animés, l’édition 2018 du Salon international de l’agricul-
ture de Paris est terminée.

C ette année encore, la Coordination Ru-
rale était présente à ce rendez-vous qui 
attire des agriculteurs, des responsables 

politiques mais surtout beaucoup de citoyens. 
Le challenge était donc de s’adresser à ces trois 
publics afin de leur présenter les revendications 
du syndicat.

UN SYNDICAT 100% AGRICOLE
Qui de mieux placé qu’un agriculteur pour parler 
d’agriculture ?
« L’ADN de la CR est d’être un syndicat 100 % 
agriculteurs. Nos adhérents se sont donc relayés 
durant les neuf jours du salon pour être présents 
sur notre stand. Venus de l’Orne, du Finistère, 
de la Nièvre, de la Drôme ou encore du Var, ils 
se sont mobilisés pour que toutes les régions 
et toutes les productions soient représentées », 
raconte Max Bauer, président de la Coordination 
Rurale PACA et Var. Jeunes et moins jeunes se 
sont, aussi, retrouvés pour échanger autour de 
l’actualité agricole : les EGA, le MERCOSUR, les 
problématiques liées au foncier et bien d’autres 
encore.
« Alors que la situation est difficile pour toutes 
les productions, les adhérents de la CR se sont 
montrés très déterminés. Nous ne nous rési-
gnons pas et nous nous battons ! Donnons aux 
consommateurs les moyens de devenir des 
consom’acteurs !
Alors que nous importons toujours plus de pro-
duits alimentaires qui ne répondent pas à nos 
normes sociales, environnementales ou sani-
taires, il est inadmissible qu’en 2018 nous ne 
puissions pas savoir exactement d’où provient 
ce que nous mangeons », ajoute le président du 
syndicat agricole.

SENSIBILISER LE GRAND PUBLIC
Afin de sensibiliser le grand public à cette pro-
blématique, un « caddie de la non-traçabilité » 
était installé sur le stand de la Coordination Ru-
rale. La question était la suivante : « Saurez-vous 
retrouver la provenance des produits ? D’où vient 

le blé de ces pâtes ? Les tomates de ce ketchup 
? Les fruits de ces compotes ? Impossible de le 
savoir » !
Cette animation a attiré de très nombreux 
consommateurs, bien souvent étonnés et 
consternés de voir qu’il est souvent impossible 
d’identifier l’origine des produits qu’ils achètent 
dans les enseignes de grande distribution. C’est 
pourquoi la Coordination Rurale milite pour que 
soit rendue obligatoire la mention du pays de 
provenance pour chaque ingrédient des produits 
frais et transformés.

NON AUX ACCORDS DE LIBRE-ECHANGE
C’est au son de tambours et en brandissant des 
pancartes indiquant : « CETA + MERCOSUR = 
Ruralité sacrifiée » qu’une petite centaine d’agri-
culteurs de la CR a déambulé dans les allées du 
salon, le 27 février, afin d’alerter les visiteurs sur 
les dangers des accords de libre-échange.
Max Bauer ajoute  : «  La CR ne cesse de rap-
peler que la logique ultralibérale est délétère 
pour l’agriculture. D’après l’Institut de l’élevage 
(IDELE), le CETA et le MERCOSUR cumulés 
conduiraient à une baisse du prix de la viande de 
10 % et menaceraient jusqu’à 30 000 éleveurs 
en France ! Pourquoi ne pas favoriser l’élevage 
français, durable et vertueux, pour des consom-
mateurs à la recherche de produits locaux et de 
qualité » ?

RENCONTRE AVEC DE NOMBREUX ELUS
Par ailleurs, beaucoup d’élus sont venus sur le 
stand de la Coordination Rurale. « Comme tous 
les ans, de nombreux responsables politiques 
sont venus au Salon de l’agriculture. En tant que 
syndicat apolitique, la Coordination Rurale tenait 
à rencontrer tous les partis afin de les informer 
de ses revendications et propositions pour l’agri-
culture », raconte le patron du syndicat varois.
Enfin, Bernard Lannes, président national de la 
Coordination Rurale, a participé aux rencontres 
organisées en présence d’Emmanuel Macron, 
Édouard Philippe et Stéphane Travert. •

Glyphosate
Après l’émotion, enfin le temps de la réflexion 

Objectif : Protéger le consommateur par une restriction des utilisations.

L es agriculteurs de la Coordination Rurale 
et de l’OPG souhaitent que l’utilisation du 
glyphosate soit maintenue. Ils font deux 

propositions pour un encadrement plus strict de 
son mode d’utilisation.

PROHIBER LE GLYPHOSATE
D’une part, les utilisations en végétation sur des 
cultures dont les récoltes sont destinées à l’ali-

mentation humaine ou animale devront être in-
terdites. Ceci reviendra à prohiber le glyphosate, 
pulvérisé peu de temps avant la récolte ainsi 
que sur des cultures qui y seraient résistantes 
(cultures OGM notamment).
D’autre part, les limites maximales de résidus 
(LMR) devront être revues à la baisse et harmo-
nisées dans un but de protection des consom-
mateurs.

Selon Max Bauer, présidente de la Coordination 
Rurale PACA et Var : « Alors que la LMR est de 
0,1 mg/kg pour la majorité des productions 
végétales dont les fruits et légumes, il est anor-
mal que cette norme soit de 10 mg/kg pour les 
lentilles et de 20 mg/kg pour les fèves de soja 
ou encore l’avoine (flocons pour céréales), soit 
100 à 200 fois plus que la norme standard. Le 
durcissement des LMR permettra d’imposer aux 
importations les mêmes normes que celles qui 
sont en vigueur en France ou au sein de l’UE ».

UTILISATION RAISONNEE
La CR et l’OPG estiment que les agriculteurs fran-
çais utilisent le glyphosate de manière raisonnée 
et qu’ils ne devraient donc pas être pointés du 
doigt et sanctionnés (suppression du glyphosate)
pour des faits dont ils ne sont pas responsables 
car c’est bien dans des produits importés, OGM 
en particulier, que l’on retrouve des résidus, pas 
dans les produits français ! •
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Libre circulation des médicaments vétérinaires
Une grande victoire d’AUDACE et de la Coordination Rurale

La CR se félicite de la décision de la Cour d’appel de Pau, qui a relaxé des 
éleveurs du Sud-Ouest condamnés pour avoir acheté des médicaments 
vétérinaires en Espagne, dépourvus d’autorisation de mise sur le marché 
(AMM) en France.

S elon le principe de la libre circulation des 
biens au sein de l’Union européenne, il est 
désormais possible d’acheter un médica-

ment vétérinaire dans un autre État membre, à 
condition qu’il soit identique à celui commercia-
lisé en France et qu’il dispose d’une AMM dans 
le pays concerné.
« Cette victoire est due au travail acharné de Da-
niel Roques, agronome et juriste, président d’AU-
DACE qui travaille en partenariat avec la Coordi-
nation Rurale sur de nombreux dossiers dans la 
défense des intérêts des agriculteurs », rappelle 
Max Bauer, président de la Coordination PACA 

et Var. Dans cette affaire, la Coordination rurale 
dénonçait la collusion de l’État français avec le 
lobby des vétérinaires, imposant à nos éleveurs 
des prix des médicaments 2 à 17 fois plus élevés 
que ceux pratiqués en Espagne.

Pour la CR, « cette décision était attendue et cor-
rige une grave injustice. Dans l’esprit des États 
généraux de l’alimentation, cette victoire va dans 
le sens d’une plus juste répartition de la valeur
ajoutée en faveur des éleveurs qui ne doivent pas 
être pris pour des « vaches à lait » dans leurs 
fi lières ». •

Assemblée Générale 2018
La Chambre d’Agriculture, cette grande inconnue !

La Coordination Rurale du Var tient son assemblée générale le vendredi 6 
avril, à 18 heures, à la brasserie du marché aux fl eurs (1 202, Vieux chemin 
de Toulon) à Hyères.

A vec la Coordination Rurale, vous allez 
tout savoir ce que vous n’avez jamais 
osé demander sur les Chambres d’Agri-

culture !
En effet, à l’initiative de Max Bauer, le président 
de la Coordination Rurale du Var et de PACA, lors 
de l’assemblée générale, l’institution consulaire 
agricole sera en débats. Avec une question à 
l’ordre du jour  :  Qu’est-ce qu’une Chambre 
d’agriculture ?

FONCTIONS DE LA CHAMBRE DEPARTEMENTALE
Avant ce rendez-vous avec les adhérents de 
son syndicat, Max Bauer souhaite rappeler les 
grandes fonctions de la Chambre d’agricultu-
re  : « Elle représente l’ensemble des différents 
agents économiques de l’agriculture : exploitants 
agricoles, propriétaires, salariés, organisations 
agricoles. Elle se présente sous différents éche-
lons comme les chambres d’agriculture départe-
mentales, les Chambres de région, la Chambre 
d’agriculture régionale et l’Assemblée perma-
nente des chambres d’agriculture (APCA) ».
Le syndicaliste ajoute, en excellent connaisseur 
du dossier : « Sorte tête de réseau, l’APCA pilote 
et oriente des stratégies et des programmes na-
tionaux de recherche et joue un rôle essentiel sur 
la politique agricole. Quant aux Chambres d’agri-
culture départementales, elles ont pour mission 
d’assurer la coopération avec les pouvoirs pu-
blics et les collectivités locales et territoriales 
mais n’ont pas vocation à être une courroie de 
transmission de l’administration. Elles accom-
pagnent les agriculteurs et contribue à la mise 
en valeur des forêts ».
Concrètement, les principales actions sont un 

appui aux entreprises, la gestion de base de 
données, l’agronomie et l’environnement, la pro-
motion de l’agriculture…

ET DE LA CHAMBRE REGIONALE
Dans le même ordre d’idée, Max Bauer souhaite 
évoquer, lors de la prochaine assemblée géné-

rale, quel serait le rôle de la Chambre Régionale, 
si on écoutait les membres de son organisation.
« En effet, pour la CR, une Chambre d’agriculture 
est une institution au service des agriculteurs. 
C’est un organe qui valorise la proximité (phy-
sique, service, idées), l’impartialité (pluralisme 
syndical et indépendance) et qui est équitable 
c’est-à-dire au service de tous. C’est un acteur 
qui nous représente et nous défend », explique 
Max Bauer.
Ainsi, la CR dirige 4 chambres d’agriculture 
(Calvados, Charente, Lot-et-Garonne et Puy-de-

Dôme, cette dernière étant gérée en union avec 
la Confédération paysanne).
« Leurs points communs sont d’être au service 
de tous et proches des agriculteurs (avec des 
antennes locales). Elles possèdent des services 
effi caces et concurrentiels. Elles sont dotées de 
salariés au service des agriculteurs, dans une 
démarche active de défense de l’agriculture, et 
sont gérées sainement avec, notamment, une 
augmentation faible de l’impôt foncier », conclut 
le président de la CR du Var. •
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Avenir agricole
Les jeunes agriculteurs attendent des mesures concrètes

Les jeunes agriculteurs attendent maintenant des mesures concrètes de la 
part du gouvernement.

À l’occasion de la réception en l’honneur 
des jeunes agriculteurs récemment 
installés, le président de la République 

a reçu un millier de jeunes, parmi lesquels plu-
sieurs de la Coordination Rurale.

ENTREPRENEURS AGRICOLES
Ils étaient accompagnés par Véronique Le Floc’h, 
secrétaire générale et Joris Miachon, respon-
sable jeunes de la CR.
Le président de la République est revenu sur son 
engagement de campagne, à savoir les EGA, qui 

doivent aboutir dans les prochains mois à l’adop-
tion d’une loi. Il a également appelé les jeunes 
à devenir des entrepreneurs agricoles plutôt que 
des chefs d’exploitation. Le chef de l’État a fait 
part de beaucoup de bonnes intentions pour 
favoriser leur accès au foncier agricole et aux 
prêts. Il reste à savoir s’il a réussi à convaincre 
ses interlocuteurs. Rien n’est moins sûr !

DES EFFETS D’ANNONCE
En effet, ces derniers sont déçus par le discours 
tenu par le président de la République, car ses 
propos sont, le plus souvent, assimilés à des 
effets d’annonce, comme en témoigne Joris 
Miachon : « Il faut maintenant des mesures 
concrètes. Les jeunes attendent des actes pour 
obtenir des prix rémunérateurs. Notre syndicat 
a participé activement aux discussions sur les 
EGA, et a signé la charte d’engagement » !
Malgré tout, le scepticisme demeure de mise 
quand on sait que l’UE s’apprête à signer les ac-
cords MERCOSUR. « Les clauses de sauvegarde 
et autres lignes rouges ne sauveront pas les 
producteurs de viande qui vont être confrontés 
à l’importation d’énormes quantités de viande à 

des prix dérisoires alors que les prix intérieurs 
sont déjà nettement insuffisants pour en vivre 
correctement », reprend, en colère, le jeune agri-
culteur.

ASSOCIER LA COORDINATION RURALE
Après le discours présidentiel, les représentants 
de la CR ont échangé quelques mots avec Em-
manuel Macron. L’occasion de lui rappeler que 

la Coordination Rurale doit être, au même titre 
que les autres syndicats agricoles, associée, dès 
leur début, aux discussions concernant le deve-
nir du secteur agricole. Cela devrait être le cas, 
par exemple, en ce qui concerne la mise en place 
du prêt d’honneur ou le cautionnement des ins-
tallations. Ce qui n’est pas le cas actuellement. 
Malheureusement ! •

Agriculture
Max Bauer : « Les éleveurs sont dans la gueule du loup » !

Mi-février, les ministères de l’Agriculture et de l’Écologie ont publié, le plan 
national d’actions loup 2018-2023.

P our Max Bauer, président de Coordina-
tion Rurale Var et PACA, «  l’attitude des 
deux ministères, n’ayant rien compris à 

la problématique du loup, révolte une nouvelle 
fois les éleveurs membres de la Coordination 
Rurale ».

Selon le syndicaliste  : «  Sur la forme, les mi-
nistres se satisfont dès la première page de la 
concertation qui a conduit à l’élaboration de ce 
plan. Non, messieurs les Ministres, convier les 
représentants des éleveurs à une réunion, les 
noyer au milieu d’associations de protection de 
la nature et au final ne pas les écouter, ce n’est 
pas une concertation » !

LE LOUP AURA, DESORMAIS, TABLE OUVERTE
Il ajoute, avec une vraie colère  : « Sur le fond, 
le message envoyé aux éleveurs, à tous les éle-
veurs puisque le loup aura bientôt table ouverte 
sur l’ensemble du territoire, est tout simplement 
scandaleux ! Aucune des demandes des éleveurs 
n’a été prise en compte, si ce n’est à la marge 
avec la création d’un observatoire de l’effica-
cité des moyens de protection. Les défauts du 
précédent plan loup sont maintenus et amplifiés 
dans l’objectif de céder toujours plus de place au 
loup. Il faut 500 loups aujourd’hui, mais combien 
demain » ?
Max Bauer s’interroge  : «  Quand le gouverne-
ment ouvrira-t-il les yeux ? Nos voisins euro-
péens, italiens et espagnols ont bien compris la 
nécessité de mettre en place une régulation. À 
quelques centaines de kilomètres, à travers des 
chasses aux trophées, il est possible de tuer un 
loup et ce pour des milliers d’euros ».

LES ELEVEURS, RESPONSABLES DES PERTES
En effet, car les indemnisations des attaques 
sont conditionnées à l’obligation de la mise en 
place des moyens de protection. Pour le syndicat 
agricole, «  cela fait des éleveurs non plus des 
victimes mais des responsables des pertes ». 
Car, les moyens de protection ne sont pas sub-
ventionnés dans leur intégralité et restent finan-
cés par des budgets agricoles. De plus, il n’est 
jamais question du surplus de temps nécessaire 
pour mettre en place, entretenir et tout simple-
ment travailler avec les moyens de protection.

LE GOUVERNEMENT NE PREND PAS
SES RESPONSABILITES
Max Bauer juge très sévèrement l’attitude du 
gouvernement : « Les pouvoirs publics n’ont pas 
pris leurs responsabilités vis-à-vis des éleveurs 
qu’un tel plan va faire disparaître mais aussi des 
autres usagers de la nature et de la montagne 
car la disparition du pastoralisme s’accompa-
gnera d’un risque accru de feux l’été et d’ava-
lanches l’hiver ».
Il conclut, particulièrement remonté contre le 
plan gouvernemental : « Notre syndicat ne peut 
accepter que ce plan s’applique en l’état et 
continue notamment à solliciter les instances 
européennes pour un changement du statut du 
loup et une application cohérente dans tous les 
pays membres ». •
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Rapport de Générations Futures
Une méthode de calcul très manipulatrice

Un nouveau rapport de Générations Futures, portant sur les résidus de
pesticides dans les fruits et légumes, a vu le jour.

P ourtant, la représentativité des données 
de cette étude est vraiment beaucoup 
trop faible pour en tirer des conclusions 

générales. C’est toute la faiblesse de ce rapport 
qui est remis en question par les acteurs du 
monde agricole.

QUESTIONS SUR LA FIABLITE DES RESULTATS
Un seul chiffre est à retenir de cette instructive 
étude  : 97,3 % des fruits et légumes analysés 
sont conformes aux normes françaises. On pour-
rait penser que c’est plutôt une bonne nouvelle. 
Loin de là  ! « En effet, les chiffres avancés par 
Générations Futures (72,6 % de résidus de pesti-
cides dans les fruits et 41,1 % dans les légumes) 
correspondent à des pourcentages de fruits et 
légumes où des résidus persistent en quantités 
minimes et infi nitésimales », analyse Max Bauer, 
président de la Coordination Rurale de PACA et 
du Var. Il ajoute, particulièrement dubitatif : « La 
seule note inquiétante, c’est que ces pourcen-
tages sont bien en deçà des normes protégeant 
les consommateurs ».
Le président reprend : « Autrement dit, Généra-
tions Futures appuie son étude sur des chiffres 

dont l’ordre de grandeur est largement infé-
rieur aux normes françaises et donc considérés 
comme étant négligeables et sans conséquence 
par les autorités ».

LE RAPPORT FAIT PEUR AUX CONOMMATEURS
Le président du syndicat agricole ajoute «  On 
peut également se poser la question sur la fi abili-
té des résultats car le rapport se base sur de très 
faibles échantillons. Par exemple pour le brocoli, 
près de 100 millions de têtes de brocolis sont 
consommées en France par an et seulement 120 
échantillons sur 5 ans ont été utilisés ! La re-
présentativité est vraiment beaucoup trop faible 
pour tirer des conclusions. Par ailleurs, fruits 
et légumes, bios et non bios, produits français 
et importations, tout le monde est mis dans le 
même panier » !
D’où la colère de Max Bauer : « La Coordination 
Rurale n’accepte pas ces méthodes manipula-
trices, mais bien courantes chez ce genre d’as-
sociation, car le rapport ne découvre rien et, pour-
tant, il répand des insinuations et des psychoses, 
chez les consommateurs, qui peuvent avoir de 
graves conséquences sur les agriculteurs ». •
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Toulon
Jackie Matheron, l’égérie combative des locataires HLM

Sur tous les fronts, l’équipe de l’AVAL organisait, mi-février, sa galette an-
nuelle des rois qui a rassemblé près de 700 personnes. 

A vec son franc-parler habituel et sa 
gouaille toulonnaise, la présidente 
de l’AVAL dit tout haut ce que tout le 

monde pense tout bas  ! Elle n’a pas peur des 
mots pour parler des maux de ses ouailles, les 
locataires des HLM de Toulon.
« Défendre les locataires, cela réclame beaucoup 
de travail, car notre belle ville de Toulon a besoin 
de sécurité », a-t-elle lancé, faisant sans doute 
référence aux derniers événements qui ont se-
coués la cité de la Beaucaire.
Elle a ajouté, avec de la colère dans la 
voix  :  « L’État se moque royalement de Toulon. 
C’est le cadet des soucis du ministre de l’inté- rieur  », dénonçant le manque de renforts po-

liciers pour la ville. Elle a également évoqué le 
problème des surloyers, 400 € réclamés à cer-
tains locataires. Puis s’adressant à Hubert Falco, 
elle a lancé : « Notre ville a changé. On nous l’en-
vie ! Continuez à vous battre ! Personne n’en fera 
autant que vous » ! 
En réponse, le maire n’a pas manqué d’éloges 
pour la présidente de l’AVAL  : « Je suis recon-
naissant à Jackie Matheron de travailler à ras-
sembler les Toulonnaises et les Toulonnais. Ce 
qui est important, c’est la convivialité. C’est de 
donner une partie de son cœur pour essayer 

d’être encore meilleur ». Enfin, Jackie Matheron 
a remercié les personnalités présentes (Philippe 
Vitel, Caroline Depallens, Geneviève Lévy), les 

institutions et les entreprises qui soutiennent son 
action (Mairie de Toulon, Conseil Départemental 
et Les Mutuelles du Soleil). •     Gilles CARVOYEUR

La Valette-du-Var
Découvrir les nouvelles technologies du chauffage

Pour la seconde année, La Valette-du-Var a accueilli le week-end du Chêne 
Liège.

A u cœur des conférences, démonstra-
tions de sculpture, projection, anima-
tions, marché du terroir, ateliers, deux 

grands témoins du développement durable ont 

animé la manifestation. De plus, 40 m2 étaient 

dédiés aux nouvelles technologies du chauffage 

(chauffage aux granulés de bois et à l’exposition 

de chaudières et poêles). Laurent Falaize, le dis-

tributeur régional de granulés de bois FALAIZE 

ENERGIE BOIS, explique : « Les granulés de bois 
sont une énergie renouvelable pauvre en CO2. Ce 
mode de chauffage réduit de 20 à 40 % une fac-
ture de chauffage allié à un confort d’utilisation ».

De son côté, Jean-Michel Couve, président de 

Maures Développement Durable, plaide pour un 

label « UNESCO GEOPARC des Maures ». Selon 

l’ancien député : «  Ce territoire représente un 
quart de la superficie du Var, intégrant la mer, le 
littoral, le massif et ses plaines agricoles qui l’en-
tourent et le pénètrent. Les experts scientifiques 
le qualifient de patrimoine géologique excep-

tionnel avec une plate-forme cristalline au cœur 
de la Provence calcaire. Cette nature d’intérêt 
universel s’appuie sur une identité culturelle, pa-
trimoniale et humaine rare. Aujourd’hui, l’étape 
à conduire est le recueil de la parole de la po-
pulation afin d’inventorier cette richesse. L’étape 
post-label, consistera à faire vivre le label et 
l’animer en lien avec tous les acteurs locaux 
(entrepreneurs, commerçants, agriculteurs, fo-
restiers, associatifs). L’occasion de renforcer nos 
capacités de développement économique avec 
une ouverture à des clientèles internationales, 
tout le long de l’année ». •

André GOFFIN

Le salon a été inauguré par :

Jacques COUTURE, premier adjoint, représen-

tant Christiane HUMMEL, Thierry ALBERTINI, 

conseiller départemental, représentant le 

président Marc GIRAUD, Sylvie LAPORTE et 

Carmen SEMENOU.
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Les illusions perdues des déçus du président Macron
Dernièrement, une centaine de personnes assistait à l’assemblée générale 
de l’association des Amis de Jean-Louis Masson.

A rrivé en fin de mandat, Marc Smarrito, 
le président en exercice de l’association 
des Amis de Jean-Louis Masson a cédé 

sa place après 9 ans de mandat. L’occasion pour 
le président sortant de passer la main : « Comme 
dit un proverbe chinois : Il faut 10 ans pour ap-
prendre à parler et toute une vie pour apprendre 
à se taire. Je vais m’y employer ».
Auparavant, il avait rappelé le sens de l’enga-
gement des membres de l’association  : « Vous 
pouvez être fiers d’avoir élu Jean Louis, quitte 
à heurter sa modestie, mais comme a évoqué 
Montesquieu : « La modestie est une vertu né-
cessaire à ceux à qui le ciel a donné de grands 
talents ».

UN HOMME DE QUALITE
Pour Jean-Louis Masson, le héros du jour, c’était 
l’occasion de remercier tous ses amis, élus du 
Conseil Départemental ou du Conseil Régional 

et l’implication de chacun dans la vie politique. 
« Quand on est unis, nous sommes plus forts », 
a-t-il martelé, paraphrasant une célèbre citation 
d’Hubert Falco !
Devant tant d’éloges prononcés à son égard, le 
néo-député s’est trouvé quelque peu étonné  : 
« Je n’ai pas l’impression d’avoir autant de quali-
tés ! C’est comme lors d’un éloge funèbre quand 
on entoure le défunt d’une véritable auréole. 
Rassurez-vous, je n’ai pas que des qualités, mais 
votre discours m’a touché ! Car, cette amitié est 
partagée ».
Il a ajouté : « La vie politique vous donne parfois 
des mauvaises ondes ou vous permet de décou-
vrir des gens et de créer des liens de fraternité. 
Certes, on a quelques déceptions de temps en 
temps... Mais, il y a aussi des amitiés sincères 
et durables, comme celle que j’ai nouée avec le 
patron du restaurant Le Plein Sud, un très bel 
établissement, au demeurant ».

LES TRIBULATIONS D’UN PARLEMENTAIRE
À PARIS
Le député a raconté les vicissitudes du mandat 
de parlementaire, racontant comment il avait 
été bloqué par la neige de nombreuses heures 
à l’aéroport d’Orly, sans personnel pour le rensei-
gner, et comment le numéro d’appel d’urgence 
était saturé donc injoignable ! « Prendre le TGV, 
c’est la même chose  ! Soit, il ne circule pas à 
cause de la neige, soit les cheminots sont en 
grève » !
Du coup, l’élu a reconnu une certaine fatigue, 
sans doute due également à son incroyable acti-
visme parlementaire, l’obligeant à consulter son 
ami Jean-Claude Charlois, maire de La Garde 
et médecin. Le député a cosigné plus de 1 200 
amendements et 10 projets de loi dont, bientôt, 
un nouveau projet de loi sur l’agriculture, inspiré 
largement par les propositions de Max Bauer, le 

président de la Coordination Rurale du Var et de 
PACA. « Je suis un député actif et je vous avoue 
que je ne sais pas si cela va durer  ! Je suis à 
Paris pour défendre nos idées, nos valeurs et nos 
convictions. L’association est assez large politi-
quement. J’aurai pu enlever le logo LR. Mais, je 
suis fier de ma famille politique et de mon parti. 
Je resterai LR malgré les vicissitudes. Je ne 
changerai pas mon fusil d’épaule. Je ne parti-
rai pas chez AGIR ou chez les Constructifs. Sur-
tout que la confiance revient avec la désillusion 
des français quant à la politique d’Emmanuel 
Macron. Sa politique n’est pas aussi idyllique 
que les médias parisiens ont bien voulu nous 
faire croire ».
Bref, c’est déjà la désillusion chez les Macro-
nistes !

AFFICHAGE GOUVERNEMENTAL
Il a ajouté, dénonçant le comportement du gou-
vernement : «  Le gouvernement à chaque fois 
qu’il présente une loi, affiche un titre fort sauf 
que la loi est vide. C’était le cas pour la Loi Sé-
curité Intérieure, c’est la même chose avec la Loi 
Asile et Immigration qui ne fera qu’augmenter 
les flux migratoires. Je suis assez déçu de son 
contenu notamment sur l’aspect regroupement 
familial, ou sur la question de l’excision qui 
concerne des milliers de personnes venant de 
Somalie, d’Éthiopie, etc. De plus, la nouvelle loi 

va permettre aux migrants de travailler et cela 
empêchera les expulsions, dont beaucoup ne 
sont que virtuelles et pas du tout effectives ».

UN DEPUTE QUI FAIT CE QU’IL DIT
Auparavant, Marc Smarrito avait fait l’éloge du 
nouveau député : « Ce n’est pas un ectoplasme 
que vous avez envoyé à l’Assemblée Nationale 
mais un des plus prolifiques députés qui durant 
les six premiers mois de son exercice a participé 
et est intervenu 31 fois dans des commissions 
et dans l’hémicycle, a proposé 31 amendements, 
en a cosigné 712, a posé 26 questions écrites au 
gouvernement, a déposé 5 propositions de lois. 
Il y en a eu d’autres depuis et en a cosigné 28. 
Chapeau et Bravo M. le député, vous faites hon-
neur à vos électeurs » !
Il reprenait : « Jean-Louis Masson possède deux 
qualités majeures :  La première, sa capacité à 
faire ce qu’il dit. Montaigne a écrit : « C’est une 
belle harmonie quand le dire et le faire vont en-
semble ». La deuxième, c’est sa faculté de dire 
avec discernement tout haut ce que les autres 
pensent tout bas ». (…).  •

Gilles CARVOYEUR

PERSONNALITÉS PRÉSENTES :

• Jean-Claude CHARLOIS, maire de La Garde,
• Jean-Pierre HASLIN, 1er adjoint et vice-pré-
sident de la Métropole,
• Édith AUDIBERT, adjointe au maire de Hyères, 
députée suppléante de Jean-Louis MASSON,
• Valérie RIALLAND, conseillère départementale, 
adjointe à la mairie du Pradet,
• Amiral DUMONTET, conseiller départemental,
• Amiral PERRIN,
• Général ROCHER,
• Général GUÉRIN, ancien président de l’association,
• Des élus de La Londe-les-Maures (Daniel Grare, 
notamment), de La Crau, de Carqueiranne,
• Adjoints et conseillers municipaux de la majorité 
de La Garde,
• Christian BONDROIT, président des Amis du 
Maire de La Londe-les-Maures,
• David GIRARD, collaborateur du maire de Hyères.

La Garde
Un nouveau parc urbain en centre-ville 

En janvier, la ville de La Garde a commencé les travaux du Parc Elluin.

C e nouvel espace vert de 30 000 m², si-
tué entre le lycée du Coudon et la voie 
verte de la Planquette, sera un lieu de 

quiétude et de convivialité pour toute la famille. 
Confié au paysagiste Dominique Barberet et ré-
alisé par le Service des espace verts, l’aména-
gement du parc permettra la redécouverte et la 
valorisation du patrimoine arboré urbain.

TRAVAUX JUSQU’À L’ETE 2018
Pour Jean-Claude Charlois, maire de La Garde : 
« Chacun profitera d’un sentier à l’ombre l’été ou 
d’un chemin ensoleillé l’hiver, pour se promener, 

faire du sport, pique-niquer ou encore contem-
pler une flore méditerranéenne, amie des papil-
lons et des abeilles ».
Pour cet aménagement, la ville a débloqué un 
budget de 1 400 000€ TTC et les travaux sont 
programmés jusqu’à l’été 2018. Certaines plan-
tations se feront à l’automne.

Situé entre l’avenue du 1er bataillon d’infanterie 
de marine du Pacifique et l’avenue Amiral Muse-
lier, le parc compte une entrée de part et d’autre 
du parc, et des accès secondaires pour les ser-
vices d’entretien et de secours, ainsi qu’un accès 

piétons du côté des habitations (résidence Les 
Pervenches). À noter que le parc est accessible 
aux personnes à mobilité réduite.

Le maire ajoute : « C’est également un site sé-
curisé puisque le parc est fermé par une clôture. 
Il comporte un système de vidéoprotection à 
l’intérieur et aux abords du site. Par ailleurs, la 
ville a programmé des aménagements impor-
tants (conservation de végétaux et d’arbres re-
marquables existants comme ceux qui existent 
dans l’allée de pins). Elle a également effectué 
la création d’une zone de découverte des diffé-
rentes variétés de végétaux, avec signalétique et 
la pose d’une structure métallique permettant 
une promenade dans la canopée ».

BASSIN DE RETENTION ENTERRE
Dans l’esprit des élus, il s’agit de conserver et 
de mettre en valeur le bassin existant (éclairage, 
jets d’eau...), tout en réalisant, en même temps, 
un bassin de rétention enterré.
Pour parfaire cet aménagement, la ville a éga-
lement prévu la mise en place de mobiliers 
urbains, de points d’eau et de tables de pi-
que-nique et d’un réseau d’éclairage LED (basse 
consommation).

Enfin, la fontaine du domaine de la Planquette et 
la porte de l’an 2000 seront conservées et mises 
en valeur. Enfin, d’autres œuvres d’art seront ins-
tallées dans ce parc, nouveau lieu où se déroule-
ront certaines manifestations gardéennes. •
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Inscription sur www.les-entrepreneurs-sous-les-etoiles.fr
Organisation : Christine NADEAU                   et Nathalie BRUNELLI
Avec la participation de Camille Traversa et son Bar à huîtres !                             

JEUDI 29 MARS 2018

7ème RENCONTRE
INTER-ENTREPRISES

A partir de 18h30 - Rue des Gibelin 83160 La Valette du Var
JARDIN REMARQUABLE DE BAUDOUVIN

VOUS ATTENDENT POUR UNE NOUVELLE RENCONTRE INTER-ENTREPRISES
LES ENTREPRENEURS SOUS LES ETOILES

Inscrivez-vous vite !
www.6forcom.fr/inscription-prochain-evenement-inter-entreprises-etoiles-var/

Entrée gratuite sous condition : apporter un fromage et une bouteille de vin 
- ou tout autre produit facile à partager avec les autres participants -

Et n’oubliez pas vos cartes de visite !

L’abus d’alcool est dangereux pour notre santé, consommons avec modération

Cet événement, devenu une référence sur notre territoire,
est une rencontre dynamique et conviviale

entre les chefs d’entreprise et les acteurs économiques
du département du Var soutenue

par de nombreux partenaires locaux.
Il rassemble près de 200 participants

dans un lieu toujours atypique.

7ème Soirée Convivialité et Business
des “Entrepreneurs sous les Etoiles”

JEUDI 29 MARS 2018
Au Jardin Remarquable de Baudouvin

La Valette-du-Var

EVENEMENT INTERENTREPRISES ORGANISE PAR L’ASSOCIATION
“SOUS LES ETOILES DU VAR”

50, rue de Strasbourg - 83000 TOULON
contact@les-entrepreneurs-sous-les-etoiles.fr

06 07 80 11 83

La Crau
Clément Matout : « Combi-cut, la Rolls de la découpe » !

Gérant de La Marbrerie de La Crau, 36 ans, Clément Matout est fi er de son 
dernier investissement  : La Combi-Cut, une machine ultra-moderne d’une 
valeur de 300 000 € HT ! On en compte 5 en France et une seule dans la 
région, celle que possède l’entreprise varoise.

A vec cette machine révolutionnaire 
mise en service le 20 mars, on atteint 
un summum de technologie. La PME 

varoise entend bien bénéfi cier d’un énorme 
avantage concurrentiel auprès de sa clientèle 
française et internationale.

« Non seulement, cette machine permet de réali-
ser des travaux d’une impressionnante précision 
et d’une excellente qualité, grâce à ses 5 axes et 
son jet d’eau. Et, en étant plus fi ne et plus rapide 
que les outils classiques comme les disqueuses 
manuelles, elle permet, aussi, de gagner en 

temps de production avec des délais de 
fabrication plus courts et d’améliorer les 
conditions de travail de mon personnel. 
Deux ouvriers ont été formés spéciale-
ment à son maniement ».
En effet, l’avantage d’une telle machine 
est de réaliser autant de travail que 3 à 4 
personnes, mais un travail plus rapide et 
de meilleure qualité.
Le dirigeant précise son spectre de pro-
duction : «  Nous fabriquons des revê-
tements de sols et murs, des plans de 
travail de cuisines, des salles de bains, 
des escaliers, des cheminées, aussi bien 
pour des villas ou pour des appartements 
de prestige que pour des magasins ».

Depuis un gros contrat remporté, il y a quelques 
années, auprès d’une grande enseigne du 
Groupe LVMH, la PME a continué sur sa lancée 
internationale, travaillant, aujourd’hui, dans plus 
de 60 pays et notamment pour les marques KEN-
ZO (vêtements) et HUBLOT (montres suisses). 
« Nous avons équipé plus de 250 magasins dans 
le monde entier. Cette activité à l’internationale 
représente 30 à 35% du chiffre d’affaires qui 
s’élevait l’an dernier à 1,2 millions d’€, un CA 
réalisé avec 6 salariés ».
Après 8 ans d’activités, les clients particuliers, 

qui découvrent la PME sur Internet, sont situés 
dans les secteurs résidentiels haut de gamme 
dans le Var. Mais, l’entreprise rayonne sur toute 
la région PACA et même sur la région parisienne 
où elle a effectué de très nombreux chantiers. •

Gilles CARVOYEUR

Marbrerie de La Crau
160, avenue Louis Bréguet
ZA de GAVARRY – La Crau
04 94 28 88 95
contact@marbreriedelacrau.com
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Le Pradet
Hervé Stassinos : « DataSud, une nouvelle plate-forme numérique de données »

Avec Marseille, Aubagne, Aix-en-Provence, Avignon, Métropole Aix-Marseille 
Provence, la Métropole de Nice Côte d’Azur, les Conseils départementaux du 
Var, du Vaucluse, des Alpes-de-Haute-Provence, des Hautes-Alpes, de grands 
acteurs économiques de l’énergie (RTE, Enedis, AirPACA, GRDF), et la ville du 
Pradet, la Région Sud lance DataSud, une nouvelle plate-forme numérique 
de données.

A insi, à l’occasion de la journée interna-
tionale de l’Open data, la Région Sud 
et le Centre Régional de l’Information 

Géographique (CRIGE Paca) ont lancé cette 
plate-forme numérique de données de dernière 
génération.

DEPLOIEMENT DE NOUVEAUX SERVICES
NUMERIQUES
« DataSud a pour objectif de diffuser massive-
ment des données ouvertes, géographiques 
et intelligentes, publiques comme privées  », 
explique Hervé Stassinos, maire du Pradet, qui 
ambitionne de faire de sa ville une SMART CITY.  
Concrètement, la Région Sud et le CRIGE vont 
mettre en place un guichet unique de la donnée 
en Provence-Alpes-Côte d’Azur. Le maire du Pra-
det ajoute, en fin connaisseur du dossier : « Les 
données publiques comme privées permettront 
de déployer des services numériques opération-

nels à la population. Santé, transports, tourisme, 
formation, énergies, l’innovation par les données 
a pour objectif d’accélérer la transformation nu-
mérique dans tous les secteurs ».
À ce jour, une trentaine de collectivités et de par-
tenaires privés participe à une première phase 
de tests et de publications sur la plate-forme, 
une centaine sont attendus pour fin 2018.

ENGAGER LA REGION DANS L’ACTE 2
DE L’OPEN DATA
«  Nous sommes la première Région à marier 
données géographiques, ouvertes et intelligentes 
et proposer une telle plate-forme avec d’aus-
si nombreux partenaires publics et privés. Par 
le lancement de DataSud, je souhaite engager 
Provence-Alpes-Côte d’Azur dans l’ACTE II de 
l’Open data en passant de la donnée ouverte à 
la donnée intelligente et construire ainsi la Smart 
Région. Ce qui permettra à nos entreprises de 

déployer des applications et services toujours 
plus innovants, en réponse aux enjeux de notre 
territoire, mais également de moderniser nos 
administrations  », explique Renaud Muselier, le 
président de la Région.
Il poursuit  : « Je souhaite que Provence-Alpes-
Côte d’Azur devienne la région leader dans 
l’ouverture des données numériques, au service 
des territoires et de l’innovation. Les données 

sont le carburant indispensable pour le dévelop-
pement de nouveaux services à destination de 
l’ensemble des usagers. DataSud s’inscrit dans 
notre politique d’innovation et notre stratégie nu-
mérique pour positionner Provence-Alpes-Côte 
d’Azur comme la 1ère Smart Région d’Europe. 
Notre Région doit être exemplaire dans sa dé-
marche d’innovation ». •
http://www.datasud.fr
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Escale Louvois, demandez le programme !
À l’IGESA Escale Louvois, on pourrait vous annoncer selon la célèbre formule 
qu’il se passe toujours quelque chose ! Et, c’est vrai !  

E n effet, sur un rythme endiablé, le direc-
teur des lieux et son équipe développent 
une programmation soutenue et très at-

tendue par la fi dèle clientèle qui fréquente l’éta-
blissement depuis quelques années.

HUMILITE ET REALISME
Patrick Campana, le directeur en poste depuis 
mars 2014, détaille sa vision des choses avec 
beaucoup d’humilité et de réalisme : « Malgré la 
réussite de nos soirées, de la fréquentation de 
l’hôtel et de nos restaurants qui affi chent une 
nette progression, je me positionne toujours 
en simple débutant pour toujours bien faire et 
trouver de nouvelles idées ! Je pense que dans 
notre métier il n’y a pas de confort. Aucune si-
tuation n’est installée durablement. Chaque jour 
doit rester une période d’essai pour l’équipe 
dirigeante et faire de ce jour une conquête 
pour l’établissement. Cette démarche est bien 
comprise par mon équipe qui innove et qui me 
propose des choix judicieux, le seul juge étant 
toujours le client ».

PROGRAMMATION SOUTENUE
C’est dans cet esprit dynamique qu’un nouveau 
fl yer interne et, largement diffusé, informe les 
clients pour les 2 mois à venir. À titre d’exemple 
pour mars et avril, voici les dates proposées par 
l’établissement :
• le 25 mars, déjeuner dansant des Rameaux, 
avec l’accordéon de Jean Parra, 
• le 1er avril, déjeuner de Pâques, avec la forma-
tion live KRO & JL,
• le 6 avril soirée DJ, avec Jean-Luc aux platines,
• le 15 avril, déjeuner antillais, avec l’orchestre 
antillais Zoukamine.
À noter que les réservations sont ouvertes au 
service accueil.
Enfi n, l’établissement, selon les révélations 
du directeur, travaille, déjà activement, sur le 
calendrier de mai et juin  ! Nous pouvons vous 
annoncer, en exclusivité, l’organisation du grand 
cabaret dîner-spectacle, programmé le 1er juin 
prochain avec la troupe I DOLLS CABARET.
Bref, on a hâte d’y être ! •  Patrick Michel LOUVOIS

Pour connaître le programme mensuel et réserver à 
l’accueil. 04.22.43.74.00 - escalelouvois@igesa.fr

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 24 26 27 28 29 30 31

Les rendez-vous à ne pas manquer 
en

L’Escale Louvois

Mars
Avril

Mars
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24La Farlède
Logements sociaux

Satisfaire un maximum de familles farlédoises
Trois nouveaux programmes de logements sociaux ont été livrés en 2017 
dans la commune.

L es Tuileries, Les terrasses du Coudon 
et La reine Didon dotent la ville de 115 
logements sociaux supplémentaires, ce 

qui élève, aujourd’hui, le chiffre des logements 
sociaux opérationnels sur la ville à 371.

FAVORISER LA MIXITE SOCIALE
La volonté de l’État de favoriser la mixité sociale 
par le logement se traduit par l’attribution de 
logements sociaux aux publics les moins aisés 
dans les zones les plus favorisées. Ainsi, la com-
mune ne se voit accorder que 10% de droit de 
réservation assuré, au nom de la loi sur la ga-
rantie de l’emprunt, sur la totalité des logements 
construits. Le reste des droits d’attributions re-
vient pour 25% à la préfecture, 10% au Conseil 
départemental, 50% à Action logement* et 5% 
aux bailleurs sociaux ERILIA et SFHE.
Le CCAS, son adjointe à l’action sociale Virgi-
nie Corporandy Viallon et leurs partenaires ont 
œuvré ensemble pour satisfaire un maximum de 
demandes de familles farlédoises. Le processus 
d’attribution a nécessité de longues démarches 
administratives et une coopération de tous les 
acteurs, pour faire en sorte d’inclure les Farlé-

dois à faibles revenus dans les critères des ré-
servataires. Un effort particulier qui a porté ses 
fruits puisque 62% des attributions sont revenus 
à des familles farlédoises et 8% à des personnes 
travaillant à la Farlède. 

ATTRIBUER LES GRANDS LOGEMENTS
AUX FAMILLES
Aussi, les demandes de mutations du parc an-
cien pour des appartements plus petits ont été 
favorisées, afin de libérer des logements plus 
grands qui ont pu être réattribués à trois familles 
farlédoises. Le parc ancien, qui se compose du 
Vivaldi, des Jardins du Coudon, du Domaine 
des 4 saisons ainsi que de La Fontaine dorée, 
a accueilli cette année dix familles farlédoises 
de plus.
À ce jour, 182 familles farlédoises soit 394 per-
sonnes sont toujours en attente d’un logement 
social (chiffre SNE du 15 janvier 2018). •

*Dispositif pour favoriser l’accès au logement des 
salariés par une participation des entreprises.

Info + : Centre communal d’action sociale :
04 94 27 85 84

Les terrasses du Coudon
L’entrée des résidents s’est faite en juin 2017. 20 logements sur 28 attribués à des Farlédois 
ou des travailleurs farlédois.
Les Tuileries, inaugurées le 27 avril 2017
41 logements sur 57 attribués à des Farlédois ou des travailleurs farlédois.
La Reine Didon 
L’entrée des résidents s’est faite en septembre 2017. 20 logements sur 30 attribués à des 
Farlédois ou des travailleurs farlédois.



Rv prochainement sur chateauleoube.com 
pour découvrir nos nouveautés 2018

Nouvelle saison 
au Café !

  

2387, route de Léoube - 83230 Bormes les mimosas - Téléphone 04 98 07 69 88  
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26Hyères
Mécénat

Château Léoube, partenaire de la Fête du Livre de Hyères
En avril prochain, Château Léoube est partenaire de la prochaine 
Fête du Livre, organisée à Hyères, sous les auspices de la muni-
cipalité de Hyères. 

N iché dans une frange littorale, 
bénie des dieux, au cœur  de 
l’un des plus beaux sites pro-

tégés d’Europe, le Cap Bénat, Château 
Léoube est l’un des plus éblouissants 
domaines du sud de la France. 

CHATEAU LEOUBE, MECENE CULTUREL 
Depuis quelques années, Château Léou-
be démontre son implication locale en 
soutenant des événements culturels 
phares tels Londe Jazz Festival (en juil-
let) et la Fête du Livre de Hyères. Au-delà 
de son action en faveur de la culture, 
Château Léoube est associé dans de 
nombreuses organisations sportives ou 
caritatives.

« Parallèlement, en 2015, la ville d’Hyères 
lançait une opération permettant à des 
mécènes de l’accompagner dans cer-
taines de ses réalisations. Dans ce cadre, 
10 projets ont été soutenus par 14 mé-
cènes et 85 000 € de dons ont été col-

lectés. Parmi ces projets 6 concernaient 
la culture dont la Fête du Livre avec le 
soutien du Groupe Boucau, de Belambra, 
du Groupe JPV, d’Engie et de Château 
Léoube  », rappelle Jean-Pierre Giran, le 
maire d’Hyères.

«  En effet, c’est tout naturellement que 
nous avons choisi de nous associer à la 
Fête du Livre de la Ville de Hyères, parce 
que cette manifestation, en plein déve-
loppement, correspond à nos objectifs 
d’ouverture vers des partenariats de 
qualité et contribue au rayonnement de 
notre territoire  », explique Jean Dubille, 
directeur général du domaine qui fait 
partie des mécènes de la ville.
Jean Dubille ajoute : « C’est le choix du 
cœur. Nous ne faisons pas du mécénat, 
uniquement pour faire du mécénat. Loin 
de là  ! Notre objectif est ailleurs  : Nous 
nous impliquons dans un projet qui nous 
correspond avec des partenaires qui 
nous correspondent ».  •

Gilles CARVOYEUR

UN PARADIS FACE AUX ILES D’OR
Avec ses airs de Toscane, la propriété est un vrai paradis au cœur de la Provence. C’est même l’une des rares en 
France qui s’étend sur 4 km de côtes. 
Situé sur la commune de Bormes-les-Mimosas, en bordure de mer, face aux îles d’Or, le terroir de Léoube est 
unique en son genre : pas moins de 560 hectares baignés par le soleil de la Méditerranée et bercés par une brise 
marine où s’épanouissent vignes, arbres fruitiers et oliviers. Le vignoble, cultivé en mode biologique, est certifié par 
le label Ecocert depuis 2012.
Alliant l’élégance, le style et la douceur de vivre, Château Léoube incarne incontestablement l’art de vivre médi-
terranéen, si cher aux écrivains. Nul doute que le domaine ne manquerait pas d’inspirer beaucoup d’entre eux !

Vallée des Borrels
Le CCFF, l’indispensable protecteur de la forêt

À cheval sur les communes de La Londe-les-Maures et de Hyères, la fo-
rêt des Borrels est au centre de l’attention permanente des patrouilles 
des Comités Communaux contre les Feux de Forêts (CCFF) des deux 
communes. 

R écemment, les CCFF de toute la ré-
gion étaient en formation à la mai-
rie des Borrels. Au programme, une 

journée tournée vers les transmissions et la 
cartographie, deux éléments clés de l’inter-
vention rapide des hommes en orange. 
Pierre Thefenne, le président du CCFF 
d’Hyères, et toute son équipe ont donc plan-
ché durement sur la thématique retenue. 

Au-delà, les actions des CCFF sont nom-
breuses  : surveillance de l’état des équipe-
ments, des citernes implantées le long des 
pistes DFCI, aide aux sinistrés, guidage des 
secours, soutien logistique et formation. 
« Le patrimoine forestier des communes de 
Hyères et de La Londe-les-Maures, ce sont 
aussi des paysages qui font la diversité et 
l’attractivité de nos communes. Pour proté-
ger nos massifs forestiers, nous avons besoin 
des CCFF car ces hommes et ces femmes 
remplissent une mission de service public 
et démontre, au quotidien, leur implication 

citoyenne  », rappelle François de Canson, 
maire et conseiller régional en charge des 
risques majeurs.

Comme le rappelle le président des CCFF de 
Hyères : « Nous sommes un rassemblement 
de bénévoles qui œuvrent pour la préserva-
tion de nos forêts et la prévention des incen-
dies ».
En effet, toute l’année, les patrouilles sil-
lonnent les massifs forestiers avec une seule 
passion  : l’amour de la nature et l’attache-
ment à la sauvegarde du patrimoine forestier.
Pour Elie di Russo, adjoint spécial des Bor-
rels, « Hyères est une commune à la fois in-
sulaire, littorale, urbaine, agricole mais aussi 
forestière. En effet, la forêt recouvre 4 500 
hectares du territoire de notre commune, soit 
un tiers de sa superficie, ce qui fait de Hyères 
une des premières communes forestières 
du Var. Bref, Hyères, c’est bleu mais aussi 
vert » !  •

Gilles CARVOYEUR
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Budget municipal
Jean-Pierre Giran, maire :

« En 2018, nous baisserons les impôts de 2,5% »
Pour le premier magistrat d’Hyères, c ‘est le budget que rêveraient de réali-
ser de nombreux élus du Var, voire de France. Bref, le budget rêvé qui repose 
sur une chasse au gaspillage raisonnée avec à la clé une baisse des impôts ! 
Une exception régionale !

P our Jean-Pierre Giran, «  il est important 
de faire un point au moment où se met 
en place le 4ème budget de ma manda-

ture (2015, 2016, 2017, 2018), même si le bud-
get supplémentaire de 2014 avait déjà mis en 
place de fortes inflexions ».
Pour le maire, « il s’agit du dernier budget com-
munal avant le transfert effectif de compétences 
à la Métropole. Une comparaison sur les années 
antérieures à 2018 y est donc encore possible à 
périmètre constat ».
Il note que cet excellent résultat n’a été possible 
que par le travail acharné de l’équipe du service 
des finances.

UNE SANTE BUDGETAIRE RETROUVEE
Après 3 ans de mandat, quel est le bilan et les 
principaux enseignements que l’on peut tirer 
objectivement ?
Le maire constate un autofinancement record 
avec 17, 6 millions d’€, soit un doublement de-
puis 2014.
Il précise : « Nous avons réalisé des investisse-
ments importants (38, 6 millions d’€), et je note 
que ce financement des investissements a été 
fait sans emprunts, comme c’est le cas depuis 
2015. J’enregistre, aussi, un ratio de désendet-
tement très faible de 2, 4 années tandis que le 

ration de bonne santé financière se situe, d’ordi-
naire, à moins de 10 ans ».
Enfin, Jean-Pierre Giran se félicite d’une nouvelle 
baisse des dépenses de fonctionnement (moins 
1, 8 millions d’€ entre 2017 et 2018). Le maire 
ajoute, avec une certaine satisfaction  : «  Tout 
cela va conduire à une baisse des taux d’im-
position de 2, 5% en 2018, opération qui sera 
vraisemblablement reconduite en 2019 !
Et, si comme on le peut le penser, la Métropole 
reconnaît plusieurs investissements de Hyères 
comme étant d’intérêt métropolitain en les fi-
nançant directement, la situation devrait encore 
s’améliorer par rapport aux prévisions. En outre, 

j’escompte également une bonne exécution du 
budget qui permettra, d’une part, une baisse des 
impôts locaux en 2018, suivie très probablement 
d’une seconde en 2019. Il est naturel d’en rendre 
une partie aux Hyèrois. Ce qui est relativement 
rare  ! Au moment où nous intégrons la Métro-
pole, c’est un signe de bonne santé. Nous en-
trons dans la Métropole sans contrainte et sans 
inquiétude ».

UNE SITUATION FINANCIERE FRAGILE EN 2014
Auparavant, Jean-Pierre Giran avait rappelé le 
contexte  : «  Nous avons trouvé une situation 

financière très fragile qui avait d’ailleurs valu 
à la commune, d’entrer dans un processus de 
vigilance de la part de la Direction Générale des 
Finances Publiques ».
Ce diagnostic, alarmant, avait été établi par le 
service des finances de la commune, puis confir-
mé par un audit et approuvé, enfin, par le rapport 
de la Chambre Régionale des Comptes.
Pour l’ancien député : « Cette fragilité devait être 
traitée d’autant plus que la commune a connu 
une baisse drastique des dotations de l’État entre 
2014 et 2017, soit une somme de 13,7 millions 
d’€ cumulés. Cette baisse des dotations corres-
pond une part d’impôt de 30% ! C’est colossal » !
Avant de voir repasser les comptes municipaux 
dans le vert, la politique fiscale de la ville a dû 
passer par une augmentation des taux d’im-
position de 4, 3%  en 2015, ce que le maire 
appelle « un appel à la solidarité des Hyèrois ». 
Il fait remarquer que cette hausse a été conte-
nue, compte tenu de celles qu’avaient effectué 
ses prédécesseurs (Jacques Politi et Léopold 
Ritondale). En 2016, la ville a engagé la réduc-
tion du taux d’abattement sur la taxe d’habitation 
(passant de 15% à 8%). Dans le même temps, la 
commune a augmenté de 20% le taux d’imposi-
tion des résidences secondaires, tout en sachant 
qu’une partie non négligeable des habitants est 
non-imposable.

BAISSE DES DEPENSES DE FONCTIONNEMENT
Pour rétablir les comptes, le maire a engagé une 
baisse drastique des dépenses de fonctionne-
ment. Et, au niveau du personnel, en décidant 
le non remplacement d’une partie importante du 
personnel partant à la retraite de façon à faire 
baisser les effectifs. En 2018, cela se traduira par 
une baisse de 20 personnes sur un effectif de 
1 066 fonctionnaires. Et, pour les charges cou-
rantes et les opérations à caractère général, il y a 
eu une réduction systématique de ces dépenses. 
«  Nous avons regardé systématiquement ces 
dépenses et je note que tous les personnels ont 
fait des efforts, sauf certains services qui sont 
contraints par des dépenses obligatoires ». Des 
actions qui ont porté leurs fruits. « Les person-
nels sont, aujourd’hui, dans une bonne pratique 
et dépensent uniquement ce dont ils ont besoin. 
Le niveau des services n’a pas baissé et on a 
mis fin au gaspillage puisqu’on se base sur le 
budget réalisé ».
Le maire l’assure  : « L’objectif de ces mesures 
était de retrouver, au bout de 3 à 4 ans, une 
épargne significative, alors que celle-ci, d’après 
tous les audits, risquait de devenir négative 
et d’hypothéquer l’avenir de la commune. Je 
constate que le diagnostic de la CRC était bon 
et qu’il fallait poursuivre dans la voie engagée ».
Ainsi, le rapport de la Chambre Régionale des 
Comptes a confirmé la pertinence du diagnostic 
initial, et a constaté, également, les progrès ac-
complis en 2014 et 2015, encourageant même 
les élus à les poursuivre au-delà. Résultat, en 
2015, la commune est sortie du processus de 
vigilance de la DGFIP.

Sur la période 2016 – 2017, la politique de 
maîtrise des dépenses de fonctionnement a été 
poursuivie et les résultats n’ont pas cessé de 
s’améliorer. Ainsi, l’épargne brute a connu une 
évolution positive (2014 avec 6 519 788 € et 
2017 avec 10 309 756 €). En 2018, le projet de 
budget traduit la bonne santé financière retrou-
vée de la commune dans un contexte extrême-
ment difficile depuis 4 ans à la suite de la baisse 
des dotations de l’État.

EXCELLENTE STRATEGIE BUDGETAIRE
La rigueur dans la gestion a été le maître mot de 
Jean-Pierre Giran qui a rappelé qu’elle était sa 
stratégie en matière budgétaire :
« Tout d’abord, ma politique est basée sur la ri-
gueur dans la gestion. La baisse des dépenses 
de fonctionnement et notamment la réduction 
de l’appel aux services extérieurs au profit de 
travaux en régie et la suppression des dépenses 
ostentatoires (Festival d’Hyères, Pôle Jeune Pu-
blic), dont l’intérêt n’était pas démontré ».
Autre point  : l’organisation des services  avec 
parfois la mutualisation du personnel.
«  Je tiens à saluer la parfaite collaboration de 
tous les services municipaux et l’efficacité de 
la procédure de contrôle de l’exécution budgé-
taire mis en place par le service financier. Cela 
concerne la réorganisation des services, notam-
ment techniques, permettant grâce à une mu-
tualisation renforcée de maintenir la qualité du 
service à moindre coût ».
Le maire a poursuivi : « Cette réussite repose sur 
des règles de bonne conduite permettant de ne 
pas avoir à payer d’amendes pour une insuffi-
sance de logements sociaux. La ville n’est pas 
en carence de logements sociaux tandis que des 
communes de TPM le sont. Enfin, notre délibéra-
tion sur les baux emphytéotiques a semblé équi-
table et rentable pour la commune ».

PARTENARIATS FINANCIERS MULTIPLES
Cette politique fiscale repose, aussi, sur des par-
tenariats avec des collectivités ou l’État, et de 
nombreux financements en provenance de TPM, 
dans le cadre du CRET Régional. En outre, la ville 
a multiplié les partenariats publics-privés qui ont 
permis de développer une politique événemen-
tielle de haut niveau grâce à des opérations de 
mécénat et de collaboration.
On peut citer la Fête du Livre avec CHARLE-
MAGNE ou CHATEAU LEOUBE, GALATHEA, le 
circuit des arts et  les nuits blanches avec les 
commerçants et l’Office de Tourisme.
Enfin, le dynamisme de la commune s’est traduit 
par des droits de mutations en forte augmenta-
tion (de 25% de 2015 à 2016 et de 29, 4% de 
2016 à 2017).
Toutefois, le maire met en garde : Si la ville doit 
intégrer une nouvelle baisse des dépenses de 
fonctionnement, cela sera difficile, à terme. Car, 
elle est au bord de la compression et elle ne 
pourra aller au-delà raisonnablement. •

Gilles CARVOYEUR
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La Londe-les-Maures
Bénédiction œcuménique de la cloche restaurée

La ville de La Londe-les-Maures a fait réaliser la restauration de la cloche de 
l’église de la Nativité. Sa bénédiction a eu lieu le 4 mars, avant sa remontée 
dans le clocher.

N ée d’une alchimie complexe de la 
terre et du feu, la cloche convoque à 
l’assemblée chrétienne, accompagne 

parfois la célébration des offices religieux et 
rythme les étapes de la vie de la communauté 
paroissiale.
«  Leur capacité à créer une ambiance festive, 
leur aptitude à signifier la tristesse et permettre 
le deuil sont autant d’atouts pour témoigner de 
la foi que nos prédécesseurs ont gravé sur nos 
cloches », expliquait Patrick Prétot dans les Chro-
niques d’Art Sacré (N°46, été 1996).

LA CLOCHE APPARTIENT À LA VIE DU VILLAGE
Pour François de Canson, le maire de La Londe-
les-Maures, «  notre cloche prête sa voix pour 
traduire les sentiments de la population. La mu-

nicipalité est particulièrement fière d’avoir pu la 
faire restaurer car elle appartient, pleinement, à 
la vie de notre village ».
Pour le père Christian Lizana, curé de la pa-
roisse  : «  Il est important pour la paroisse que 
notre cloche soit restaurée car la cloche symbo-
lise la vie de la commune. Nous adressons nos 
plus vifs remerciements à M. François de Canson 
et à toute son équipe municipale ».
Après son dépôt du clocher, la cloche, datant de 
1872, a été confiée à une société spécialisée 
pour sa réfection dans les règles de l’art. Ce qui 
n’a pas été une mince affaire puisque la cloche 
pèse plus de 200 kg  ! C’est la société BODET 
CAMPANAIRE, spécialisée depuis 1868 dans la 
restauration de cloches usées par le temps, qui 
a effectué les travaux, visant à réparer les points 
de frappe usés par le temps, dans ses ateliers de 
Maine-et-Loire.•

SUCCES POUR L’EXPOSITION
SUR LA CLOCHE RESTAUREE
Jusqu’au 4 mars, l’exposition sur la cloche 
restaurée a rencontré un vif succès. En effet, 
avant sa réinstallation, au sommet du clocher, 
une exposition exceptionnelle sur cette res-
tauration était présentée (en présence de la 
cloche) jusqu’au 24 février, en salle du Conseil 
Municipal en mairie, puis du 26 février au 4 
mars, à l’église de la Nativité.
Des panneaux consacrés à la cloche de 1872, 
avant et après restauration, aux autres spé-
cimens du patrimoine campanaire local et à 
l’église au travers d’une sélection de cartes 
postales, étaient également présentés par 
l’Office de Tourisme Intercommunal, avec la 
collaboration de Serge Porre, campanologue 
épigraphiste, de M. Lanoiselée (Société Bodet) 
et de l’association ALPHA.

TEAM V7-83
François de Canson : « Une belle aventure humaine »

Sapeur-pompier professionnel à Cannes, passionné de cyclisme et, avant 
tout, londais, Sylvain Martin a pris la tête du TEAM V7-83, succédant à Eric 
Dusfourd, le directeur de la Cave des Vignerons Londais, qui a occupé la 
fonction pendant trois ans.

P our marquer cette passation de pouvoir, 
le TEAM avait invité les élus à la capitai-
nerie du port Miramar, dont François de 

Canson, le maire de La Londe-les-Maures.

Pour le premier magistrat de la cité balnéaire  : 
« Quand j’ai vu Sylvain la première fois à la mai-
rie, il y a trois ans avec la volonté de monter une 
équipe de cyclisme sur route, cela m’a rappelé 
mon passé professionnel. J’ai eu la chance de 
travailler plusieurs années avec l’équipe Z, de 
gagner le Tour de France avec Greg Lemond 
en 1984, d’être présent aux championnats du 
monde au Japon et, aussi, d’être un ami de Ri-
chard Virenque. Je n’ai pas hésité un seul instant 
et je l’ai mis en relation avec Richard qui, sponta-
nément, lui a offert du matériel pour lui permettre 
de monter, au mieux, ce TEAM ».

CHAMPIONNATS DU MONDE DANS LE VISEUR
Effectivement, le TEAM suit son bonhomme de 
chemin. L’équipe composée pour l’instant de 6 
coureurs (Alexandre Delbois, Olivier Bonzon, Ma-

thieu Dalla, Cyrille Liauto, Mickaël Migliore et Karl 
Morel) cherche à élargir son recrutement.
L’équipe reprend la compétition en mai et parti-
cipera aux championnats du monde FFC, organi-
sés dans les Yvelines.

« Notre second objectif, ce sont les champion-
nats de France UFOLEP, mi-septembre  », ex-
plique le nouveau président.
Fort heureusement, le TEAM est soutenu par de 
généreux sponsors (Cave des Vignerons Lon-

dais, Maisons du Midi, Confort 
Plus). « Je remercie Eric Dus-
fourd, directeur de la Cave 
des Vignerons Londais, Lionel 
Virenque, le PDG de Maisons 
du Midi et Lionel Triquet, le 
dirigeant de Confort Plus, pour 
l’aide qu’ils nous apportent. Je 
remercie également la ville de 
La Londe-les-Maures pour son 
soutien indéfectible depuis la 
création de notre TEAM  », ra-
conte Sylvain Martin.

Le TEAM est inscrit pour la 
prochaine course qui se dé-
roule à Saint-tropez, le 8 avril 
et participe à La Provençale, le 
13 avril. Plus loin dans leur ca-
lendrier, à noter la participation 
des coureurs londais à la Gent-
lemen du 14 octobre, ouverte à 
tous, licenciés ou non. •

Gilles CARVOYEUR
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Bormes-les-Mimosas
5 000 visiteurs pour un 80ème corso des plus festifs !

Si la température était à la baisse ce dimanche 25 février, malgré tout, l’am-
biance était des plus chaude dans le cœur des constructeurs de chars et des 
nombreux spectateurs du 80ème corso fleuri !

C e 80ème défilé du corso a conjuré 
la mauvaise météo ! 16 magnifiques 
chars, des bénévoles passionnés,  et 5 

000 visiteurs enthousiastes. Le défilé s’est révé-
lé comme la plus belle des fêtes pour marquer 
cet anniversaire. 
Autour du maire, François Arizzi, de nombreux 
élus des communes voisines et du département 
étaient présents pour applaudir les participants 

dont Axelle Bricout, Miss Bormes 2018 et ses 
deux dauphines, Margaux Aparicio et Kelly Maes, 
sur le char de l’association La Pointe du Gouron.
Côté personnalités du monde sportif, le public 
attentif a reconnu Jannela Blonbou (championne 
du monde senior et championne d’Europe U20) 
et Marie Fall (championne d’Europe U20) sur le 
char du club Handball-Bormes-Le Lavandou. •

Texte et photos Carole AMARO et Morgane AUFFRET

LE RESULTAT DES VOTES
Trophée du public : Char réalisé par l’E.S.C.A.L,
Trophée du Fleurissement : Char de l’association 
de la Pointe du Gouron,
Trophée de l’animation : Char de l’association de 
Country,
Trophée du CMJ : Char de l’association Terre-
neuve du Soleil.

Orientation professionnelle
Patricia Perreten : «Pour aller plus loin, le bilan d’orientation personnalisé A2P»

Quelle orientation et quel métier pour plus tard ?

V otre enfant ne sait pas quoi faire plus 
tard…Vous avez une décision d’orien-
tation à prendre ?

Il n’est jamais trop tôt pour l’aider dans son 
orientation, mais comment faire le tri dans toutes 
les informations qui circulent sur les filières, les 
écoles, les critères de sélection…
Vous avez un rôle important à jouer. Pour cela, 
il est nécessaire d’aller au-delà des résultats 
fondés sur les bulletins scolaires de votre enfant 
pour accéder à une vision plus globale de son 
potentiel et de sa personnalité.
Issue du monde de l’entreprise et ayant une 
connaissance approfondie et actualisée des fi-
lières d’études, Patricia Perreten réalise des bi-
lans personnalisés pour aider les jeunes adultes 
à construire leur parcours de réussite. Ces bilans 
ont pour objectif de définir une stratégie de par-
cours d’études qui maximisera leurs chances de 
réussite dans le supérieur et d’épanouissement 

professionnel. L’accompagnement proposé se 
déroule en deux temps, au moyen d’un outil 
d’analyse créé pour aider les jeunes (+ de 15 
ans), les étudiants et les adultes à trouver l’orien-
tation qui leur correspond réellement, qu’elle soit 
scolaire ou professionnelle.
Cette démarche s’appuie sur les travaux de 
Robert Jourda, fondateur de l’Institut de la Voca-
tion et inventeur de l’analyse A2P, qui a exploré 
durant plus de 30 ans l’individu en situation de 
travail et sa singularité.

LES CLES POUR BIEN S’ORIENTER
Quelle sont, alors, les clés pour bien s’orienter ?
Patricia Perreten offre quelques pistes : «Prendre 
conscience de ses talents et donc apprendre à 
se connaître ! Quand on se connaît bien, tout 
devient plus facile. Identifier ses talents innés, 
son aptitude pour un métier, c’est l’étape in-
dispensable pour prendre les bonnes décisions 

concernant son futur. En effet, nos talents nous 
rendent uniques. Ce sont eux qui nous accom-
pagnent toute notre vie, et nous permettent 
d’être les meilleurs dans ce que nous faisons. 
Choisir son orientation en accord avec ses ta-
lents, mieux identifier sa personnalité profes-
sionnelle, c’est la promesse d’un parcours serein 
et réussi, pour chacun » ! Trouver son orientation 
scolaire ou professionnelle n’est pas toujours fa-
cile.  L’essentiel est de définir des objectifs en 
adéquation avec ce que nous souhaitons vrai-
ment. C’est pourquoi, Patricia Perreten, installée 
à Pierrefeu-du-Var (mobile sur toute la région 
toulonnaise), peut accompagner votre enfant à 
identifier le métier (fonction-rôle- responsabili-
té) en adéquation avec ce qu’il est et le rendra 
heureux !•

Gilles CARVOYEUR
Patricia PERRETEN
http://www.orientation-avenir.fr
Consultante RH - Orientation professionnelle et 
scolaire
06 62 11 02 42 - pperreten@orientation-avenir.fr
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Bormes-les-Mimosas
Avec « Coup de théâtre », la bonne humeur a son festival

Pour Cathy Casellato, maire adjointe, déléguée à la culture, et Séverine Ca-
paldi, présidente du Théâtre de l’Âne Rit, « il n’y a pas de saison pour rire et 
être heureux » !

F ortes de ce constat, elles osent un festival 
de comédies en plein cœur de l’hiver. Le 
pari est réussi puisque, chaque année, le 

public est de plus en plus nombreux à prendre 
place dans la salle des fêtes pour un long week-
end dédié au rire ! Pas d’entrée payante pour ce 
festival ouvert à tous. Le public est, simplement, 
invité à déposer une participation libre à l’issue 
du spectacle. 

CINQ TROUPES AU PROGRAMME 
Pour ce 3ème « Coup de Théâtre », cinq troupes 
varoises vont à la rencontre du public, distribuant 
bonne humeur et fou-rire à foison. Ainsi, « Le pe-
tit théâtre de Solliès-Ville ». 

Seconde troupe inscrite au programme  : «  La 
compagnie du Baou ». Cinq comédiens animés 
d’une même passion qui se sont lancés, en 

2012, dans la merveilleuse aventure de la créa-
tion d’une troupe de théâtre. 
Troupe dynamique fondue de théâtre, vivant à 
l’ombre du rocher de La Garde, « Les Tréteaux 
Gardéens  » orientent, en priorité, leur choix de 
pièces sur des comédies, afin de partager le rire 
avec son public !

Ainsi encore, « Les Compagnons de Thalie » est 
une association théâtrale amateur gardéenne. 
Enfin, Arts en Scènes est une association de 
spectacle de théâtre, composée majoritairement 
de comédiens amateurs. •

LE PROGRAMME
Vendredi 23 mars - 20h30
« On choisit pas sa famille ». De Jean-Chris-
tophe Barc. Par Le Petit Théâtre de Solliès-Ville.
D’un côté Robert Leguen, de l’autre Pierrette 
Chaput qu’on ne verra jamais. C’est le jour de 
leur mariage, tous deux vont sur leurs 60 ans.
Yvette Leguen voulait que le banquet ait lieu 
dans la salle de réfectoire de l’école primaire où 
travaille son mari. Toute l’action de « On choisit 
pas sa famille  » se déroule dans le couloir qui 
mène à cette salle. Deux soeurs jumelles, un ser-
veur chaotique, un cuisinier apathique, un cousin 
alsacien, une jeune fille irresponsable, un frère 
qu’on n’attendait pas et bien d’autres person-
nages pittoresques s’étripent joyeusement dans 
l’affolement des préparatifs ou dans les vapeurs 
d’alcool d’un vin rouge, un peu vert.

Samedi 24 mars - 14h30
«  Suite anglaise  ». De Claude Gisbert. Par la 
Compagnie du Baou.
Edgar, escroc minable, décide de faire chanter un 
homme d’affaire qu’il accuse d’être l’amant de 
la femme de son associé. Mais une maladresse 
scelle son sort, et condamne la femme infidèle à
une mort certaine... À moins qu’un jugement cé-
leste haut en couleurs ne lui permette de sauver 
l’épouse des griffes du terrifiant mari ? De l’ab-
surde et du grand délire !

Samedi 24 mars - 20h30
« Mon colocataire est une garce ». De Fabrice 
Blind et Michel Delgado. Par les Tréteaux Gar-
déens.
Prenez un vieux garçon de trente ans, un peu 
naïf, avec la libido d’une laitue. Ajoutez-y une 
jeune femme rousse, terriblement garce. Mé-
langez le tout dans un seul appartement. Sau-
poudrez de mesquineries, de mensonges et de 
coups bas. Une pincée de sexe, une cuillère de 
tendresse et une grosse dose d’humour.

Dimanche 25 mars – 14h
« La bonne adresse ». De Marc Camoletti. Par 
les Compagnons de Thalie.
Une ancienne star du music-hall loue des 
chambres à une pianiste et une peintre. Dans 
le même temps et sans le savoir, la pianiste qui 
cherche des élèves, la peintre, un modèle et la 
bonne, un fiancé, passent une petite annonce. 
Ces quatre annonces ont des buts différents 
mais sont rédigées en abrégé. Quiproquos en 
série dans ce vaudeville de pure tradition.

Dimanche 25 mars à 19h30
« Venise sous la neige ». De Gilles Direck. Par 
Arts en Scènes.
Jean-Luc invite à dîner son vieux copain Chris-
tophe, qu’il n’a pas vu depuis 10 ans, afin qu’ils 
se présentent mutuellement leurs fiancées. 
Mais, Christophe et sa fiancée, Patricia, se sont 
disputés juste avant d’arriver et la jeune femme 
a décidé de ne pas décrocher un mot de toute 
la soirée. Jean-Luc et Nathalie vont en déduire 
qu’elle est étrangère. Aussi, Patricia va beaucoup 
s’amuser en se mettant à parler une langue qui 
n’existe pas et à inventer un pays imaginaire 
dont elle prétend être originaire.
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Le Lavandou
Dans les coulisses d’un grand corso

Dimanche 18 mars, le corso fleuri, grand événement de la ville, a fait jaillir 
le minutieux travail de dizaines de bénévoles de la vie associative avec la 
participation des employés de la ville.

S ur le thème « Nuit de Chine  », 20 chars, 
accompagnés de danses et de troupes 
musicales, ont remporté l’approbation 

du public (reportage détaillé de cette grande 
fête des fleurs dans la prochaine édition de la 
Gazette du Var, le 4 avril 2018). Mais avant de 
ravir près de 10.000 personnes, présentes sur 

le front de mer, c’est dans le secret des hangars 
que durant plusieurs semaines pandas, jonques, 
palanquins, phénix, dragons et toutes les autres 
interprétations chinoises ont pu émerger. Une vé-
ritable parade à laquelle ont participé les villes de 
Bormes-les-Mimosas et de La Crau.

DE NOUVELLES ANIMATIONS
Mais avant ce grand jour, les postes à souder 
ont craché leurs feux pour matérialiser les su-
jets choisis, avant que tous soient grillagés pour 
recevoir, en touche finale, près de 200.000 fleurs 
fraîches.

Dans une ville décorée de lampions chinois, des 
nouvelles animations étaient programmées du-
rant ce grand week-end festif : ateliers créatifs et 
visites commentées auprès des constructeurs de 
chars guidés par l’Office du Tourisme.

Mais aussi, démonstrations de qi-gong avec dé-
gustation de thé de l’association « Les Chemins 
du bonheur  ». Et, en apothéose, un spectacle 
« son et lumière », le vendredi et samedi soir, sur 
le fronton de la mairie. Une belle avant-première 
avant le jour « J » de la parade du corso fleuri.•

Francine MARIE (Texte et photos)

LE CORSO EN IMAGES
SUR LAGAZETTEDUVAR.FR
À noter que nos lecteurs retrouveront,
dès le 20 mars, sur le site Internet
de La Gazette du Var, le Corso en images
ainsi que dans notre édition du 4 avril 2018.

Isabelle, l’épouse du maire et Marcel Cap,
constructeur depuis 22 ans

Le centre de loisirs ne manque pas un corso

La famille des gendarmes tchin’tchin

Le Lavandou
Éclosion printanière en centre-ville

Dernièrement, Gil Bernardi, le maire, et Charlotte Bouvard, adjointe à l’en-
vironnement, ont présidé une réunion de terrain avec les responsables des 
services techniques et espaces verts.

C ette réunion a permis de faire l’inven-
taire des améliorations à effectuer avant 
le printemps.  En effet, après une pre-

mière phase de rénovation du patrimoine et des 

aménagements, c’est maintenant au tour d’une 
remise en beauté de la partie végétale des amé-
nagements, donnant un coup d’éclat printanier 
au cœur du village.

«  Nous avons remplacé les jardinières Ravel, 
détériorées par des gestes de malveillance. 
Puis, ce fut les tailles d’arbres, le nettoyage et 
des replantations de diverses variétés aux pieds 
de certains palmiers comme les washingtonias. 
Dans certains bacs et auges, nous avons mis des 
callistemon, gaura rose, hibiscus, véronique et 
boronias. Pour la place Hippolyte Adam, des va-

riétés de rosiers sont privilégiées. Ainsi, chaque 
rue a des thèmes différents jouant avec les cou-
leurs et les périodes de floraison durant toute 
l’année  », détaille Fabrice Veillé, responsable 
du service des espaces verts. Au Lavandou, le 
printemps s’annonce très bien fleuri, confirmant, 
ainsi, le label national « 4 fleurs ». •

Francine MARIE (Texte et photos)

De nouvelles jardinières Les rosiers privilégiés place H. Adam Réunion de terrain pour inventaire
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*l’abus d’alcool est dangereux
pour la santé

facebook.com/mairie.decavalaire

Renseignements : Office de Tourisme
Maison de la Mer, 83 240 Cavalaire

Tél. : 04.94.01.92.10
contact@cavalairesurmer.fr

Cavalaire,
destination 
bonheur !

*l’abus d’alcool est dangereux
pour la santé

destination destination Renseignements : Office de Tourisme

Cavalaire,Cavalaire,
destination destination 

Samedi 24 & Dimanche 25 mars
before et Marathon 
Du golfe De 
Saint-tropez

Du 11 avril au 02 mai
avril en faMille

Dimanche 15 avril
parcourS Du
coeur

Du 20 au 23 avril
Marché Du 

payS baSque

Samedi 21 avril
hanDi’cap’valaire 2

les 28 et 29 avril 
rencontreS DeS 

MétierS D’art

Cavalaire
Le printemps s’invite aux portes de la station

Quoi de plus agréable que de profi ter de la douceur de vivre Cavalairoise et 
de ses activités en plein air et en famille !

U n joli programme qui ravira petits et 
grands !
Place aux mélomanes, aux sportifs, 

aux créatifs  ! Il y en a pour tous les goûts ! 
Rendez-vous, dès le 11 avril, pour découvrir les 
surprises concoctées durant toute la durée des 
vacances !

ANIMATIONS AU COEUR DE LA VILLE !
Le programme « d’Avril en Famille » laisse place, 
cette année, à la musique avec la découverte et 
l’initiation à de nombreux instruments un peu 
loufoques. Les plus grands pourront même s’es-
sayer à la création de mélodies par ordinateur… 
Les plus manuels fabriqueront leurs instruments.
En extérieur, multisports sur la plage, jeux gon-
fl ables, Cross Park permettent aux petits sportifs 
de se défouler et d’apprécier des instants ma-
giques en famille.

La majorité des animations a lieu autour de la 
Maison de la Mer : Esplanade de Lattre-de-Tas-
signy, plage du Centre-Ville ou salle polyvalente 
de la Maison de la Mer, espace d’animation spé-
cifi que aux activités d’Avril en Famille. •

PROGRAMME D’AVRIL EN FAMILLE
Du 21 mars au 1er avril
Les commerçants fêtent Pâques !
Rendez-vous dans les boutiques du centre-ville 
pour un jeu de piste plein de surprises !
Lieu : Rues du centre-ville

Dimanche 1er avril
Animations pour enfants et distribution de chocolats
Lieu : Rues du centre-ville - de 9h à 13h

Mercredi 11 avril
Aire de Jeux et Machine à dessin
Les enfants travaillont leur dextérité en visant 
avec des canons à balles en mousse les cibles 
dans la cabane gonfl able.
Le « Tir à l’élastique », Défi s tes amis ! Ac-
croche-toi et va le plus loin possible ! Pour les 
plus créatifs, la machine magique vous ravira ! 
« Choisis tes couleurs, mets ta feuille dans la ma-
chine et c’est parti ! La feuille se met à tourner à 
toute vitesse pendant que tu envoies de la pein-
ture dessus, quand elle s’arrête, tu découvriras 
un dessin unique ».
Esplanade de Lattre-de-Tassigny. De 10h à 12h 
et de 14h à 17h. Entrée libre et gratuite.

Jeudi 12 avril
Les Ateliers du Petit Archéologue
Fabrique ton dolmen et découvre notre préhis-
toire de manière ludique.
Espace Archéologique – 14h30
5€ sur inscription.

Lundi 16 avril
Parcours TRANSFORMERS
Composé d’une foule d’obstacles, un mur d’es-
calade, un toboggan, le parcours Transformers 
ravira les petits comme les grands.
Esplanade de Lattre-de-Tassigny.
De 10h à 12h et de 14h à 17h.
Gratuit - À partir de 4 ans.

Mardi 17 avril
Baby-Foot Géant et Gonfl able
« Château Pirate »
Défi  tes amis dans un tournoi de football à taille 
humaine ! Convivialité, esprit d’équipe et fous 
rires garantis !
Esplanade de Lattre de Tassigny – De 10h à 12h 
et de 14h à 17h.
Entrée libre et gratuite.

Mercredi 18 avril
Dart Foot, Gonfl able « Château Monstre »
et « Tigre à boules »
Agilité et adresse sont les maîtres mots pour vi-

ser le centre, avec son ballon agrippant, de cette 
cible géante de 6 mètres de haut qui ne passera 
pas inaperçue ! Pour les plus petits, le « Tigre 
piscine à boules » et le « Château Monstre » pro-
mettent de bons moments d’amusement !
Esplanade de Lattre de Tassigny.
De 10h à 12h et de 14h à 17h.
Entrée libre et gratuite.

Jeudi 19 avril
Les Ateliers du Petit Archéologue. 
Fabrique ton dolmen et découvre la préhistoire 
de manière ludique.
Espace Archéologique – 14h30
5€ sur inscription.
Jeux de Mémoire Auditive.
Entraîne ton oreille musicale à travers des ate-
liers ludiques, pédagogiques et créatifs.
Maison de la Mer. De 10h à 12h et de 14h à 17h. 
Gratuit. Tout âge.

OFFICE DE TOURISME
Maison de la Mer
50 Rond-Point St Exupéry
83240 Cavalaire
Tél. : +33 (0)4 94 01 92 10
www.cavalairesurmer.fr
/CavalaireTourisme
@CavalaireOT
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La Croix-Valmer
Le site du Lardier, un secteur encore dangereux

Fermé pour cause d’insécurité, la réouverture du site est prévue
le 1er avril, sous réserve de l’autorisation municipale.

D ébut février, des équipes de nettoyage 
et d’abattage d’arbres œuvraient autour 
du vieux Sémaphore pour réhabiliter le 

site du Lardier, incendié durant l’été 2017. 
À la tête d’une entreprise d’exploitation fores-
tière, spécialisée dans la valorisation du bois de 
mauvaise qualité ou brûlé, Jean-Pierre Maxime 
en connaît long dans le domaine forestier. À 
l’aide de ses impressionnantes machines, il doit 
abattre un volume de 1 800 m2. 

UN TERRAIN DIFFICILE
Ainsi, l’autre fois, en une journée, il a abattu, 
ébranché et billonné 100 arbres, ce qui reste 
une belle performance, sur un terrain réputé 
difficile. « Certaines journées permettent de ré-
aliser 1 km de chemin, d’autres 200-300 mètres 
à peine. Le site possède des accès compliqués 
et un dénivelé parfois conséquent. L’évacuation 
des bois demande beaucoup de traîne (environ 
1,5 km pour acheminer les bois de leur coupe 

jusque sur les pistes) car, les sentiers sont for-
matés pour des accès à de véhicule de secours 
ou d’entretien mais pas pour des semi-re-
morques », décrypte le spécialiste. 
Le forestier ajoute  : « L’exploitation est dange-
reuse car, les bois sont très abîmés. Si les troncs 
ont pris feu de l’intérieur, ils se cassent rapide-
ment puisqu’ils ne sont plus retenus par le sol. 
On ne voit pas venir le danger ». Lors des travaux, 
il a reçu une énorme branche sur la machine à 
extraire les arbres, pliant en deux le haut de la 
cabine de conduite. 

Depuis cet incident, la municipalité a pris un 
arrêté pour interdire l’accès par l’intérieur des 
pistes depuis Gigaro. Le sentier du littoral est 
ouvert de l’entrée du Conservatoire du littoral 
jusqu’à la plage des Brouis. Après cette plage, 

certaines marches ont été calcinées et dange-
reuses et le sol est instable. Les risques de chute 
sont possibles. 

LE BOIS, SOURCE D’ENERGIE
Des agents du Parc national de Port-Cros pa-
trouillent quotidiennement et veillent à ce que 
les visiteurs n’entrent pas dans le site. Pierre 
Lacosse, Benoît Berger et Quentin Castéran, 
agents du parc, expliquent leur mission : « Nous 
nettoyons et évacuons un maximum de bois aux 
abords des sentiers, planifiant des actions de 
nettoyage et les encadrant. Nous tronçonnons, 
ramassons et stabilisons les tas de branches 
mortes qui procurent de l’humus in fine. Nous 
optimisons l’exploitation du site, le bois coupé 
payant la coupe ». •

C. M.

Cogolin
Le sport loisir, c’est en roue libre à Cogolin !

Les motards vont tous vrombir de plaisir, des champions sur leurs bécanes 
aux admirateurs, les yeux rivés sur les figures des pilotes.

E n effet, les motards « tout terrain » vont 
bientôt pouvoir défiler, en lieu et place du 
site qui a vu briller dans les années 80 

de nombreux acrobates du guidon ! Car, le mo-
to-cross va reprendre du service dans la cité du 
coq et c’est une grande première pour le Golfe 
de Saint-Tropez !

PETIT SAUT EN ARRIERE
En 1983, Franck Fiacchi, le président du club de 
moto-cross, propose la construction d’un site 
dédié à la discipline et réservé aux jeunes de 
Cogolin et des alentours. L’idée fait son chemin 
et suite à des travaux de débroussaillage sur le 
site de la Suverède, en surplomb de la route de 
la mort du Luc, la municipalité invite le président 

à participer à l’opération … et à faire naître le 
terrain d’entraînement !
Très vite, de nombreux jeunes pilotes en sont 
« accro ». Et, certains deviennent des pilotes na-
tionaux ou internationaux. Les frères Demaria, 
Frédéric Bolley, Frédéric Vialle ou encore David
Vuillemin s’envolent vers les étoiles !
Pour l’anecdote, le multiple vice-champion du 
monde et multiple vainqueur du Super cross de 
Paris-Bercy venait s’entraîner sur le terrain de 
Cogolin avant de se frotter aux meilleurs sur le 
continent américain !

LE GRAND RETOUR
Après 20 années à l’abandon, le site de 1 576 
mètres de pistes signe son grand retour. Les tra-
vaux de mise en sécurité du site sont en cours de 
finalisation et la ville attend l’homologation par la 
Fédération Française de Moto cross (FFM) et la 
Préfecture, avant de rouvrir au public.
Les sportifs âgés de 6 ans et plus (licenciés à la 
FFM), tout autant que les passionnés ou curieux 
venus de tous les coins de la France, vont bientôt 
pouvoir profiter du spectacle. •
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Remise des récompenses aux sportifs toulonnais
L’OMS honore les sportifs toulonnais
22 clubs ont été récompensés par Marc Vernet, président de l’Office Municipal 
des Sports de la ville de Toulon, en présence de nombreux élus dont Michel Bon-
nus, adjoint au maire de la ville de Toulon en charge de la politique sportive, Valérie 
Mondone, adjointe à la ville de Toulon en charge de la jeunesse et Béatrice Mana-
zanarès, conseillère régional de PACA. La cérémonie s’est déroulée au Palais des 
Sports de la ville de Toulon.

LES CLUBS RECOMPENSES
ACADEMIE TAEKWONDO TOULON 83
ARC CLUB TOULONNAIS 
ASCM TOULON GYMNASTIQUE
ASCM TOULON KARATE
ASPTT TOULON BASKET
AS TOULON VA.A
QWAN KI DO TOULON
COMMANCHE SOFBALL FEMININ
CLUB SPORTIF TOULONNAIS GYMNASTIQUE
HANDI CLUB TOULONNAIS

JUDO 83 TOULON
ROLLER PROVENCE MEDITERRANEE
SAMOURAÏ TOULON
SOCIETE DE TIR DE TOULON
TOULON ETUDIANT CLUB (TEC)
TOULON TRIATHLON
TOULON VAR ESCRIME
TOULON VAR NATATION
TOULON VAR SPORT ADAPTE
USAM TOULON ATHLETISME
ROLLER SPORT CLUB TOULONNAIS

PHOTOS ANDRÉ GOFFIN ET GILLES CARVOYEUR




